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ÊPERLAS ARC-EN-CŒL 
» Oamerm mordax» (MUchiU)

Au secours
de réperlan
À Beaumont, une station d’incubation voit à la reproduction du 
petit poisson argenté, devenu rare dans l’estuaire du St-Laurent

Syi.vik Ri'ki.
Collaboration spéciale

■ Chaque printemps, au ruisseau de l’Église, à Beaumont, on pêche 
réperlan. Plusieurs soirs d’affilée, à la tombée de la nuit, quelques 
mordus de la pêche attendent de pied ferme les petits poissons argen­
tés qui, fin avTÜ début mai, remontent la rivière pour frayer. Ils cap­
turent avec des carrelets les mâles et les femelles, non pas pour les 
faire sauter dans la poêle, mais pour les remettre tout frétillants dans 
la station d’incubation des oeufs d’épeiians, qu’administre depuis 
1992 le Centre écologique du Lac-Saint-Jean, au bas de la chute du 
ruisseau de l’É^ise.

ise sur pied avec la 
/H /m participation du mi- 
/ ■ /Ê nistère des Pêches
/ B X Ê et Océans et du mi- 
/ Ê nistère de la Faune 

W et de l'Envirunne-
raent, cette station d’incubation, uni­
que danfrl’estuaire du Saint-Laurent, 
vise à réintégrer l’éperlan arc-en-ciel, 
une espèt^e devenue rare sur la rive sud 
de l’estuaire. Le projet global vise la 
restauration de l’habitat de la rivière 
Boyer, à Saint-Michel de Bellechasse, 
où se trouvait autrefois la plus impor­
tante frayère à éperlans. Depuis le mi­
lieu des années 1980, les petits pois­
sons argentés ont totalement déserté la 
rKière Boyer et ne se reproduisent 
qu’en de rares endroits: le ruisseau 
Fouquet à Kamouraska, la rivière Ouel- 
le et le ruisseau de l’Église à Beaumont.

lia station d’incubation existe depuis 
trois ans, avec la participation des gens 
du milieu. Une trentaine de bénévoles 
donnent un coup de main à toutes les 
étapes de fonctionnement ; ils font la 
cueillette des poissons, procèdent à 
l’échantillonnage, les transportent 
jusqu’à la station d’incubation, les ré- 
partis.sent dans des unités de frai, puis 
récoltent les oeufs, qu’ils déposent 
dans des jarres d’incubation... Car l’an 
prochain, le Centre écologique du Lac- 
Saint-.Iean transférera les activités de 
la station à la population du milieu, en 
accord avec le programme d’interac­

tion communautaire de Saint-Laurent 
Vision 20(K). Cette association Iwale de 
pêcheurs sportifs prendra en main tout 
son fonctionnement.

UNE CAPACITÉ DE 
24 MILLIONS D’OEUFS

En 1992, première année d’activité, 
plus de .'>00000 larves ont vu le jour 
dans la petite station d’incubation. 
L’an dernier, grâce à des améliora­
tions apportées au système, près de 13 
millions de petits éperlans, générés 
par un peu plus de 3000 mâles et fe­
melles, sont retournés au fleuve. « La 
station a une capacité d’incubation de 
24 millions d’oeufs, précise Martin La- 
rose, biologiste au Centre écologique 
du Lac-Saint-.Jean. « Mais cette année, 
à cause des températures trop froides, 
la montaison n’a pas été aussi bonne 
que les années précédentes. Les éper­
lans sont demeurés à l’embouchure du 
fleuve, où l’eau était plus chaude que 
dans le ruisseau. »

L’éperlan arc- 
en-ciel (osmerus 
mordax) est ana- 
drome, c’est-à- 
dire que, comme 
le saumon, il re­
monte les riviè­
res pour frayer. 
Dépendamment 
de sa taille, la fe­
melle pond entre 

.'■>000 et .'■>0000 oeufs (en moyenne 
15000). Les biologistes estiment que 
la survie des oeufs en milieu naturel 
est très faible, soit de 3 à 5% dans les 
meilleures conditions. Dans la sta­
tion d’incubation créée par le Centre 
écologique du Lac-Saint-.)ean, la sur­
vie est de 95 à 97%. Quant à savoir 
combien de ces petites larves survi­
vront, une fois qu’elles auront repris 
le chemin du fleuve, les biologistes 
l’ignorent.

Uéperian, 
comme le 
saumon, 

remonte les 
rivières 

pour frayer

UNE MANNE DURANT 
LES ANNÉES 50

Durant les années .50, l’éperlan arc- 
en-ciel était une véritable manne dans 
l’estuaire du Saint-Laurent. K l’autom­
ne, les Québécois se groupaient sur les 
quais des villes et villages, de jour com­
me de nuit, pour pêcher l’éperlan. «On 
jetait à l’eau une ligne avec sept ou huit 
hame<,‘ons et on remplissait une glaciè­
re en trois heures, se rappelle Alfred 
Leclerc, 79 ans, de Saint-Michel de Bel­
lechasse. Sur le quai de Saint-Michel, 
on pêchait de la fin septembre à l’im- 
maculée-Conception.

Et au printemps, les petits poissons 
frayaient par millions dans la rivière 
Boyer. « Durant les années 30, se rap­
pelle M. Leclerc, avec un filet de 75 
pieds de long et de six pieds de haut, 
j’en capturais 400 li\Tes d’un coup. Le 
frai pouvait durer de cinq à six jours et 
chaque nuit, la rivière était noire de 
monde», dit-il. Un rapport de l’Associa­
tion Belle Chasse et Pêche mentionne, 
en 1969, environ 
300 voitures ga­
rées près de la ri­
vière. «Chaque 
pêcheur quittait 
les lieux avec un 
10 livres de pois­
sons. On imagine 
qu’il pouvait s’en
capturer deux ______________
tonnes en une
nuit », affirme Guy Trencia du ministè­
re de la Faune et de l’Environnement. 
Alfred Leclerc se souvient même que 
des agriculteurs se servaient de l’éper- 
lan pour fertiliser leurs champs de pom­
mes de terre.

SITUATION PRÉOCCUPANTE
«Aujourd’hui, la situation de l’éperlan 

arc-en-ciel sur la rive sud de l’estuaire 
est préoccupante, affirme Guy Trencia, 
responsable de la gestion des poissons 
du Saint-Laurent au ministère de la 
Faune et de l’Environnement. Eln 1964, 
par exemple, seulement pour la pêche 
commerciale, la capture a été de ^ ton­
nes métriques en amont de Québec et 
dans le bas Saint-Laurent. Aujourd’hui, 
on parle plutôt de pêche accidentelle. 
On ne mesure plus les captures en ton­
nes, mais plutôt en kilos. »

Mais qu’est-ce donc qui a fait disparaî­
tre ce poisson qui a fait les délices de 
tant de Québécois? Tout le monde s’en­
tend pour dire que la tenue d’Expo 67 
lui a porté un dur coup. I^es tonnes de 
DDT utilisées pour détruire les inoustl-
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ques autour du site ont fait chuter dra­
matiquement les populations d’éper­
lans et d’autres espèces. « Mais, ce n’est 
pas la seule raison, affirme Guy Tren­
cia. Ce n’est pas non plus le manque de 
nourriture, ni la maladie, ni la préda­
tion qui serait en cause, explique le bio­
logiste. On sait que le béluga se fait plus 
rare et que le bar rayé, qui était friand 
d’éperlans, a déserté le fleuve. »

Guy Trencia est catégorique. « La pre­
mière responsable est la rivière Boyer, 
qui était la principale frayère des éper­
lans de l’estuaire. » Mais, selon les bio­
logistes, ce ne serait pas cette pêche mi­
raculeuse qu’on pratiquait chaque prin­
temps à la rivière (interdite en 1977) qui 
expliquerait le déclin de l’éperlan, mais 
plutôt la mauvaise qualité de l’eau de la 
rivière engendrée par la pollution, sur­
tout agricole. L’utilisation massive d’en­
grais chimiques, le déversement de li- 
sler de porcs et le drainage agricole, qui 
a pour effet d’accélérer l’érosion des ri­
ves, sont autantd’éléments qui ont fait 
fuir les petits poissons.

« On a observé une U^érioration du 
fond de la rivière et un ehrichissement 
de la qualité de l’eau, 
chel Gouin du ministère de la 
Environnement. Le- phosphore 
dré par les engrais chimiques dépi 
les normes recommandées. Cela 
traîne une prolifération d’algudi ^ 
étouffent les oeufs. Le fond de la rivlè-i 
re est recouvert de dépôts minéi 
organiques qui empêchent les oeufs de 
se fixer. » « Lan dernier, rappelle Guy 
Trencia, nous avons tendu un fltot— 
dans la rhiêre et n’avUflSISBptui é qwtT" 
deux spécimens, alors qu’à quelques 
kilomètres plus hdn. au rulawwwi -de 
l’Église à Beaumont, les éperlans ont 
frayé en grande quantité. »

Le GIRB (Groupe d’intervention 
pour la restauration delaBoyer), qui 
rallie des agriculteurs, des municipa­
lités, des groupes environnemmitaax, 
le ministère de l’AgricultiàH et le ml- 
nistère de la Fkunest de rEii>llii|||ll^ 
ment, a fait au cours des demlëresan- 
nées un gros travail de sensibilisation 
pour que soient changées les prati­
ques et les mentalités. «Nous tra­
vaillons avec des approches commu­
nes et poserons des actions concrètes 
pour que l’espèce revienne dans la ri­
vière », affirme tlean-Michel (îouin, co­
ordonnateur du GIRB.

Déjà, on a créé en retrait des aires 
d’abreuvement pour le bétail, fait des 
plantations en rive pour éviter l’éro­
sion des berges, aménagé des sites 
d’érosion... « Nous sommes optimistes 
quant au retour des éperlans, affirme 
Guy Trencia. Car les mentalités ont 
changé.»

Le projet global vise la restauration de 
l’habitat de la rivière Boyer, à 
Saint-Michel de BeUechasse, où se 
trouvait autrefois la plus importante 
frayère à éperlans.

Durant les années 50, Péperkm 
del était une véritable manne éuna Ptu 
tuaire du Saint-Laurent À l’automne, les 
Québéeds se groupaient sur les quais des 
villes et villages, de Jour comme de nuU, 
pour pêcher l’éperian.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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La pauvreté 
des enfants de 

chez nous
QJe contribue modestement 

* chaque année à votre Noël 
• des enfants. Mais la pau­
vreté des enfants de chez nous 

n’est rien à côté de la misère des 
enfants du Tiers-Monde. C’est pour 
les sauver que je fais mes plus gros 
dons à des organismes qui s’en 
occupent. Ai-je raison de penser 
que vous êtes d’accord avec moi?

R
 Je ne peux qu’être 
* d'accord avec 
• votre décision 

généreuse d’aider les 
enfants des pays les plus 
pauvTes. Comme vous, je 
ressens toujours un certain 
malaise quand je compare 
la pauvTcté qui sévit dans 
notre pays avec celle de 
gens qui meurent littérale­
ment de faim. Mais je n’en 
maintiens pas moins qu’il 
faut se préoccuper aussi 
des enfants pauvres de 
chez nous. Pour plusieurs 
raisons.

Mffr Maurice 
Couture

Cotlalxtratinn spéciale

D’abord parce que 
la pauvTeté est un 
concept relatif. Être 
pauvre, c’est man­
quer des biens qui 
sont considérés 

. comme essentiels à telle époque, dans 
. * * lelle société. Lorsque j’avais dix ans, 
Z ♦ dans ma paroisse natale de Saint-Pier- 
’ re-de-Broughton, il n’y avait rien 

d’anormal à marcher régulièrement 
nu-pieds et à nous nourrir quasi exclu- 

!*sivement des produits de la ferme; la 
üe frugale était le lot de tout mon en- 
' tourage.

Or, les statistiques nous disent qu’un 
cinquième (20%) des enfants québé­
cois vivent dans la pauvreté. Je suis sûr 
que beaucoup de ces enfants pauvres 
sont mieux chaussés et plus équipés 
que je ne l’étais à leur âge. .Mais je ne 
conteste pas qu’ils se sentent pauvres 
et même qu’ils le soient réellement.

Des études récentes— je pense en 
particulier au remarquable Rapport du 
groupe de travail pour les jeunes Un 
Québec fou de ses enfants — ont abor­
dé le phénomène de la pauvreté des en­
fants. Elle découle directement de la 
pauvreté de leurs familles et ses consé­
quences sont multiples.

Être enfant de famille pauvre, cela si­
gnifie de façon globale avoir beaucoup 
moins de chances que d’autres de s’en 
sortir. Les statistiques le disent 
d’ailleurs clairement ; ce sont d’abord 
dans ies jeunes familles, puis dans cel- 
ies qui comptent trois enfants et plus, 
et enfin dans les familles monoparen­
tales que nous retrouvons le taux le 
plus élevé de pauvreté.

Il faut aussi signaler la difficulté, sou­
vent même l’incapacité pour une fa­
mille pauvre de satisfaire ses besoins 
essentiels tels le logement, le vête­
ment, la nourriture, ie transport ou ies 
loisirs.

Il est d’ailleurs prouvé que «plus la 
pauvreté persi.ste, plus .sont impor- 

' tants les dommages au développement 
des enfants ». Retards dans les appren- 

_ tissages, tendance au décrochage sco- 
• laire, difficulté a s’intégrer au marché

Les statistiques disent que
20% des enfants du Québec

vivent dans la pauvreté

du travail sont autant de conséquences 
obsenées. Les effets négatifs de la 
pauvreté ont leurs répercussions dans 
la qualité des relations familiales sou­
vent marquées par le stress, la ma­
ladie, la dépression, voire la violence 
Quand une famille est constamment 
pré<K‘cupée par ses difficultés financiè­
res, l’insécurité s’installe à demeure 
on se sent isolé des autres, plus vulné­
rables devant les problèmes, on déve
______loppe de la méfiance et de la

frustration envers la siKÛété. 
Bien sûr, il est vrai que plu­
sieurs des enfants de fa­
milles pauvres vont réussir à 
se tirer d’affaire en gi’andis- 
sant, mais combien d’autres 
commencent leur vie d’adul­
te avec un lourd déficit.
Notre compassion humaine 
nous dit qu’on ne peut laisser 
ainsi dans la difficulté ceux 
et celles qui sont l’avenir de 
notre société. Notre foi nous 
rappelle la parole de Jésus: 
«(jui accueille un enfant en 

mon nom, c’est moi 
qu’il accueille »(Mc 
9,37). «Ce que vous 
faites au plus petit, 
c’est à moi que vous 
le faites »(Mt 25,40). 
Nos gouvernants 

sont saisis de ce problème et ont an­
noncé une série de mesures fiscales 
(allocation unifiée pour enfants) et so­
ciales (réseau de garderies, services 
éducatifs et services de garde à la pe­
tite l’enfance) qui visent à améliorer la 
situation. Des projets intéressants, et 
certes perfectibles, mais de réalisation 
difficile dans le contexte actuel de lut­
te au déficit.

Toutefois, ici comme ailleurs, l’action 
gouvernementale ne résout pas tout et 
ne nous libère pas de nos responsabili­
tés personnelles. Que disons-nous et 
que faisons-nous pour bâtir une socié­
té où chaque famille, et donc chaque 
enfant, aura des conditions de vie dé­
centes? Lorsqu’on agit pour créer de 
l’emploi, lorsqu’on promeut le loge­
ment social et coopératif, lorsqu’on ai­
de les jeunes mères à garder leur en­
fant à naître et à lui donner le néces­
saire, on contribue à faire reculer la 
pauvreté infantile.
Je veux ici rendre spécialement hom­

mage à des groupes comme le « Pignon 
bleu » et bien d’autres, qui ont mis sur 
pied des services alimentaires pour les 
enfants de leurs quartier. Je pense aus­
si à ces groupes qui favorisent la ren­
contre entre jeunes familles, créant 
ainsi un réseau d’amitié et d’entraide 
très précieux.

Qui, notre créativité et notre espéran­
ce ont amplement de quoi s’exercer, 
lorsque nous voulons aider les enfants 
à sortir de la pauvreté.

En le faisant, nous nous aidons nous- 
mêmes; car plus la génération à venir 
connaîtra une vie décente, mieux s’en 
portera notre swiété dans son ensem­
ble.

ADRKSSEZ VOS QL E.STIONS A; Mgr Mau­
rice Couture, 925, Chemin Saint-Louis, case 
postale 1.54 7, suce. Terminus. Québec, Que. GIK 
7.J6

Mir et Atlantis au rendez-vous
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La navette Atlantis a terminé sa mission de ravitaillement de la station soviétique 
■Mir, jeudi dernier. Cette photo satellite montre la queue de la navette Atlantis pendant son arrimage 
au quai de la station orbitale. Dans l’immensité de l’espace, les deux véhicules ont l’air de jouets flot­
tant au-dessus de la terre.

Les forêts vierg’es s’éteigïient

S
eulement 20% des principales forêts vierges de la 
planète sont encore intactes, et elles .se trouvent 
principalement au nord du Canada et de la Russie, 
ainsi qu’en .Amazonie brésilienne, constate l’organisation 

environnementale World Resources Institute.La plupart 
des forêts, ailleurs sur la planète, sont malades, menacées 
par la coupe du bois et le développement, ou trop petites 
ou fragmentées pour assurer la sunie de systèmes 
biologiques complets. Le Canada, la Russie et le Brésil 
possèdent sur leur territoire la majeure partie des forêts 
naturelles suffi.samment vastes pour pouvoir abriter des 
espèces indigènes et pour sunivre indéfiniment, .sans 
intervention humaine, à condition que des mesures de 
préservation soient mises en place dès maintenant, révèle 
une étude préparée pour le \VR1. L’organisme a distribué 
des images-satellite à des milliers d’experts à travers le 
monde. Ces experts ont ensuite évalué la santé de dif­
férentes forêts et les menaces pesant sur elles. L’étude a 
permis d’obsener que les régions tempérées n’ont plus 
que 3% .seulement de leurs forêts naturelles intouchées, 
ce qui en fait les forêts les plus menacées du monde. Toute 
l’Afrique du Nord, tout le Moyen-Orient et presque tous les 
pays européens ont vu disparaître leurs forêts d’origine. 
Aux États-Unis, il ne reste plus que 1% du couvert fores­
tier original. (Reuter)

10 000 calories par jour

I
ls pèsent parfois plus de 250 kilos, ils consomment 
lO(MM) calories par jour pour sortir vainqueurs de com­
bats d’à peine 10 secondes pour les plus longs. .Adulés 
par les jeunes Japonaises, les dieux vivants du Sumo sont 

faits de chair beaucoup plus que d'os. Le Sumo, mot qui sig­
nifie combat équitable entre deux personnes, se pratique à 
mains nues entre deux adversaires à l’intérieur d’un cercle 
de 4,55 mètre.s, appelé Dohyo. Le vainqueur est celui qui 
réussit à repousser son aciversain' en dehors du cercle 
sacré ou à le déséquilibrer pour lui faire toucher le sol par 
n’importe quelle partie du corps à l’exception de ses pieds. 
Tous les coups sont permis — plus de 70 twhniques existent 
— à l’exception de ceux aux yeux ou à l’estomac, et des pris­
es par les ehevtmx. I’>)ur entrer dans l’une des .50 heyas. les 
é<'urics de lutteurs, il faut mesurer au minimum 1,73m et 
pe.ser 75 kilos. Plus imp«'Tativem('nt appartenir au .sexe 
masculin. Il est impossible qu’une femme po.se ses pieds sur 
l’ère de combat, c’est un lieu sacré qui leur est formellement 
interdit, expliquent les grands maîtres. Le Sumo est très 
brutal et ne convient abolument pas à une femme. (AFP)

Alexandre et 
Catherine, les 

prénoms les plus 
populaires

Ql'EBEC (PU) — Printemps, la saison des naissances et 
celle où s’inventent les prénoms de demain. Toutefois, si 
vous avez donné à votre nouveau-né le prénom d’Alexan­
dre pour un garçon ou de Catherine pour une fille, vous ne 
faites pas preuve d’originalité.

Ces deux prénoms .sont les prénoms français les plus ré­
pandus au Québec, selon les derniers chiffres du Bureau 
de la statistique (BSQ). En effet, dans 5 % des cas en 1994, 
dernière année où les données sont disponibles, le prénom 
attribué à un nouveau-né de sexe mâle est .Alexandre. Sui­
vent dans l’ordre Maxime (4%). Samuel (3,2%), (îabriel 
(2.8%), Kevin (2,(1%) et Mathieu (2.(1%).

Chez les filles, Catherine est le prénom le plus populaire, 
étant retenu dans 3.2% des cas. Suivent dans l’ordre, mais 
presque ex-aequo, Ale.xandra, Sarah, Stéphanie, Jessica et 
Roxane.

Le BSQ note qu’avec une liste de 25 prénoms, on regrou­
pe .53% des garçons et 41 % des filles qui sont nés en 1994.

Les prénoms se terminant en « ie » et en « a » sont parti­
culièrement populaires chez les filles. Du côté anglophone, 
les parents retiennent surtout .Michael, Brandon. .Matthew, 
Nicolas et Ryan pour leur fils, tandis que les prénoms fémi­
nins qui arrivent en tête .sont .Sarah. Jessica, Stephanie, 
.Megan et .Amanda.Bar ailleurs, 23% des enfants nés en 
1994 ont reçu un nom de famille composé, c’est-à-dire ce­
lui de leurs deux parents. Dans c(' cas, quatre fois sur cinq, 
c’est le nom de famille de la mère qui est placé en premier.

Mais sept nouveaux-nés sur dix (70%) ne reçoivent que 
le nom do famille de leur père à la naissance et 5% le nom 
de la mère. Dans les cas qui restent, les détails dispcmibles 
ne permettent pas d’identifier l’origine du nom ou les pa­
rents portent tous deux le même tnnn de famille.

La situation du nom compo.sé a évolué très rapidement, 
note le Bureau de la statistique du Québec. En 1980, .seule­
ment 2% des bébés recevaient un nom double. Cette pro­
portion a plus que décuplé pour atteindre 23%. Le BSQ si­
gnale aussi que dans 31 % de cas de mères légalement cé­
libataires, l’enfant reçoit un nom de famille double.

Enfin, la mode des noms de familles doubles est plus po­
pulaire chez les francophonies que clicz les anglophones, 
où seulement 15% des couples attrilnient le double nom à 
leur enfant. Le Bureau signale que certains noms de famille 
demeurent impossible à juxtaposer. ( )n cite deux exemples: 
Ouellet-Ouellette, ou encore... Leboeuf-Hachev!

Piloter un avion... à la retraite
•NDLR: En raison de problèmes 
techniques, ce texte n’a paru qu’en 
partie, dimanche dernier. Voici sa 
version intégrale.

I

•Z Pierre C h a .m ra o .\ e
; Le Soleil»• f
■QUÉBEC — Une bonne quinzaine de 
; retraités, certains plus jeunes que d’au­
tres , ont fait de l’aviation cKile leur pa.s-

• se-temps préféré et ils sont membres du 
’club Les Ailes Québécoises. .Membres, 
«’est peu dire, il faudrait plutôt écrire 
les « piliers » du club pui.sque non .scmlc*- 
ment ils réalisent un rêve de jeunesse 
(hais en plus ces pilotes de l’âge d’or, 

’pendant que les jeunes travaillent, 
’«gardent le fort».
,. l’arm! eux, André Fised, 92 ans. Fils de 
Bosain* P’iset, un pionnier de l’aviation 
dans la région de(juébe<v Avant qu’il ne 

,’.s’écrase, en 1951, Ro.sairc Fiset était le 
pnipriétaire de la csmipagnie Amienne 
Lorette Airways. Son fils André n’avait 
alors qu(‘ K» ans mais déjà il avait été le 
«copilote» de son p<‘re durant sa jeune 
adolescence sans compter un vol solo 
sur sa fiche personnelle. L’ac<1dent d«*- 
vait cependant lui «eoup(T les aih's» 
p«‘ndant un quart de siècle, «.l’ai marié 
ma blonde, .l’ai travaillé t<iute ma vi<- 
chez Rrdhman et j’ai élevé ma famille. 
Buis, en 1975, la retraite apprm'hant, 
j’ai d(Hldé de n*v<*nir a l’aviatiftn.

«J’ai dû recommencer à zéro. J’ai sui­
vi mon cours de pilotage au Tapis rou­
ge et ce n’est que dix ans plus tard que 
j’ai finalement acheté mon premier 
avion. Un vieux Fleet Cahuck 1941) qui 
avait alors 40 ans de bons et loyaux ser­
vices. C’était un avion qui .senait à l’en­
traînement dans les écoles de pilotage. 
Je l’ai payé 8000$. Je l’ai gardé deux 
ans puis je me suis acheté, av(*c deux 
autres partenaires, un monomoteur 
Cheroke plus récent.» M. Fiset qui a 
pris sa retraite, il y a cinq ans, vole en­
viron 125 heures par année. «Et à trois, 
ça limite h*s défwn.ses », dit-il.

Laval Duquet, 71 an.s, e.sl au.ssi un de 
ceux-là. Volontaire durant la dernière 
grande guerre avant de faire carrière 
dans l’assurance, M. Duquet avait fait 
son serv ice au sein de l’armée de l’air, 
comme technicien en météorologie, 
mais il aurait aimé être pilote. Un rêve 
qui le hantait. Il a donc déxldé de pren- 
drf' des cours de pilotag»' en juillet 198.5, 
le lendc'main de son 00e anniversain- de 
naissance.

«Huit mois plus tard, j’avais complété 
m»'s cours, j«‘ prenais ma ndraitc* d je 
m’achetais un Beachcraft Sundowner 
|)ouvant trans|)orter quatn* jx'rsonnes. 
•l’ai fait plus d<' BKKI heures dr* vol ave<‘ 
mon avion. .Nous .somm<*s allés jusqu’en 
Californie et en Horid»-, mais la plupart 
du temps, ntnjs pique-inqiions en (ia.s- 
pésie *'t à l’ile-aux-Coudres ou hU*q.

quand le coeur nous en dit et que nous 
avons 100 S à investir dans la gazoline, 
nous allons manger du homard à Bort- 
land, dans le .Maine. » .M. Duquet est 
aussi un des principaux organisateurs 
du Festival aérien de Québec et ce de­
puis une dizaine d’années.

Son collègue, Claude .Marcoux, a pris 
sa retraite en 1991 à l’âg»' de 02 ans. Il 
avait acheté .son premier avion en 1980, 
avec Antoine Fournier, un professeur de 
chimie du cégep Iëv1s-l.auzon. Lui aus­
si voulait entrer dans l’aviation à l’âge 
de 19 uns « mais on m’a bloqué à l’exa­
men de lu vue», dit-il. Et ee n’est qu’à 
l’aubc' de .sa retraite qu'il a pu réaliser 
son r{’V('.

Le plus jeune du groupe, Lucien Bar­
beau, .55 an.s, a vendu ses actions dans 
la compagnie Campwagon, mi 1988, et 
pris sa retraite au même moiiumt. Il 
avait 40 uns mais il s’agissait d’une 
pix'retraite dans son cas <‘ar il denu-un* 
(U'tifau .sein de plusieurs oiganisuM's. Il 
(*.st même de ceux qui .seraic'ot inlerr-s- 
sés à se jsuli'r acquéreur d(' l’aéroport 
de Québm-, «si l’affaire est bonne évi­
demment».

Ils sont plusieurs autres retraités 
sympathiques aux Ailes Quél)é<-oises. 
Bernard Arsc-nault, Henri Bertrand, 
llervey Bélanger, .José Cabolet, .Jean- 
1109 Bédard et .)ean-('laude Laprise 
sont de ceux-là. Ils .seraient une quin­
zaine sur un menits’rship de 115 , i

DES MILLIONNAIRES

« Il y a un mythe qui dit (pie les pro- 
priétain's d’avion sont tous millionnai­
res et qu’il faut être très riche pour pi­
loter un Beachcraft. un Chcrok(> ou un 
autre appareil du même geuire. Rien 
n’est moins vrai. Moije vous a.ssure que 
c’est les gars qui ont des bateaux qui 
sont des millionnaires», affirme M. Bar- 
b('au qui jh)ss('{1(' pourtant un bimoteur 
Navaho pouvant transporter six per- 
seenne's à plus de 200 mph. Un avieen de 
millieennaire' justement.

I,a vérité c’e>st qu’il ne’ faut pas être’ 
pauvre’. Ni peair le bate’au, ni peeur 
l’eivieen. Il faut e-eanpte’r, au elé’jjart, envi­
ron 8000$ [)e)ur suivre le’ e-eeurs ele pilo­
tage'. Un e’ours qui n’est plusele’diielible 
d’imiM5t eU’puis (H’u.

Un pe'tit a|)i)are’il usage'’, e’ii bemne’ 
e-onelilion, pe’iit e’eeùte’r (’ntre> 30 tl(MI$ e't 
50 (KK($. Seaive’ut plus. Un ne’uf ele’inan- 
de* un elélK)ursé ele phis de* 125 (KKI$. I,ei 
gazeeline’ e‘e>ûte’ iMter le’ litre e-e’ qui vom- 
prc’iiel la taxe’ el’aéroport e’t iiti pe'li) 
avion moneemoteur e-onsoniine’ ele’ 40 à 
15 litres à I he'ure’ Il faut eleenc eudcule’r 
une’ meeye’nne’ de’ .'>0$ de’ l'he’ure’.

Il faut aieeiite’r envire)!! li(M)$ |M)ur le 
elroit de gare’r seen appareil sur la piste’ 
(le’ parkitig); 2(MKI$ dasseirane’e’s; 
1000$ |)our le’s ins|H’<’tie)ns anmie’lle’s e’t 
l e’nlre’tie'n re’gulie’r de’ l’appare’il, e’t 
2IKI$ par an poeir la e’otisidion aei olid)

des Aih’s Québé'e’eeises. Un investisse­
ment annuel meeyen ele 3.500$ sans 
exempter le e-eeiirs ele pileeteige’, le prix de 
l’appareil ni celui ele l’essence. A deux 
ou trois individus par appareil, veeus ré- 
duise’z de meeitié eeu du tiers le prix de 
l'appare’il, de’s assurance’s, de l’entre’- 
tien et ele re'.s.se’ne’e’. Le’ leeisir de’vient 
alors iH’auexeup meeinseenére’ux.

Laviatieen elonne lee’auexeiq) plus que 
de’s aile's e’t la libe’rté. Deiir e’es re’traités 
aelifs, exentinuer à vole’r c’est exentinuer 
à eliselpliner sa vie’. «Il faut exenstam- 
ment surveiller sa exenelition physique 
parex’ qu’un indivielu epd n’est pas en 
e’xex’lle’nte’ feerme se’ veeit re’tire’r seen per­
mis de’ pilote’ sur-le’-elifemp. Il faut faire’ 
attentieen à la exensommation ele Ineis- 
sons alexMeliepies e't même’ à notre neeiir- 
riture, si on ve’ut exentinuer à veeler. Un 
pe'u treep ele eliolestéreel. une’ pressieen 
sangenne’ imulexiuate’e’l beep, (en veeusen- 
le’vx’ le’ pe’rmis. »

« Laviatieen nous forex' aussi à eie’meu- 
rer me’titale’ment alerte à tous le’s ni- 
ve’au.x.. Il faut suivre’ le’de’ve’loppe'menl 
d(’ la tex’hneelogie’ e’t garder nos exennai.**- 
sanex’s inte’llex’tuelle’s à elate. Le’s oreli- 
nale’urs, rélex’tronieiue’, la me'x’aidepie, 
teeut e’volue’ rapiele’me'nt e’t il faut savoir 
e’volue’r au même’ rythme si on ve’iit 
exentiinie’r à vole’r. » (,’a nous fore’e à a|)- 
pn’fidn’, affirme’ I.aval I >ue|ue’l epii se’ dit 
la pre’iive’ vivaeile’ que’ l oti pe’iil apprx’n- 
dre’à teeut âge i j



Lk uimanchk 25 MAI 1997 LE SOLEIL

DIMANCHE MAGAZINE

TECHNO/MEDIA
U IV 1 R O IV 1) - R O HI

j^ànquez. Apprendre à lire 
en s’amusant

LI SOLEIL JEAN MARiE VILLENEUVE
Vital Perron, gérant de la section électronique d’Ameublements Tanguag du Carrefour Les Saules, avec le Samsung « élargi».

Un autre meilleur...
Samsung pousse encore plus loin 

son téléviseur avant-gardiste
■ Le fabricant coréen Samsung, qui l’an dernier se 
vantait —et pour cause— de fabriquer l’un des 
meilleurs téléviseurs au monde, continue de se 
«péter les bretelles». Et, encore une fois, bien ma­
lin celui qui trouverait les raisons de le contredire.

L
a meilleure fa(,*oii de conserver une formule ga­
ffante? L’améliorer. C’est ce que Samsung a 
fait en créant le « grand frère » de son téléviseur 
révolutionnaire de l’an dernier (le TXD-2759) 
et en fournis.sant au nouveau modèle avant- 
gardi.ste des caractéristiques qui lui donnent 
’ une longueur d’avance sur tout ce qui se fait au Japon et qui 
se rapprochent de celles auxquelles on est en droit de s’at­

tendre dans les téléviseurs de demain.
Ce nouveau venu est le modèle TXK-2899, baptisé du nom 

moins rébarbatif de CompacTheatrc XXL, en référence au 
cinéma dont il veut reproduire les effets. Vous ne le 
chercherez pas longtemps à travers les modèles 
des autres marques, car il s’impose dès le premier 

' regard. C’est d’abord le format qui saute aux yeux; 
au lieu du classique écran presque carré de propor­
tions 4:3 (quatre unités de large sur trois de haut), 
on se retrouve avec un écran plus rectangulaire de 
rapport largeur-hauteur de 12,8:9, ce qui permet 
d’obtenir un écran de 7()cm (28 pouces) en diago­
nale et, surtout, de gagner 2,.')cm ( 1 pouce) en lar­
geur sur le classique écran 4:3 et partant d’obtenir 
une image en apparence plus grande en mode 
« élargi ». L’effet de cinéma est VTaiment impres­
sionnant.

Si, théoriquement, le ('orvjxu Theatre est de la même trem­
pe technique que son prédécesseur, dans les faits on ne peut 
que se pâmer devant la qualité de l’image exceptionnelle qu’il 
offre. Vital Perron, gérant de la section de l’électronique au 
magasin Ameublements 7’anguay du Carrefour Les Saules, 
souligne que le ('omixicTheatre de Samsungdoit .ses prou­
esses graphiques à toute une série de réglages automatiques 
qui, notamment, analysent le signal vidéo et l’améliorent lors­
que nét'esaire, ce qui est très évident quand on change de 
chaine de télé. Un circuit baptisé « multi f(K‘alisation dynami­
que» permet de corriger l’imagi' dans les coins, pour obtenir 
la même qualité qu’au centre. Les couleurs sont d’une nette-

Michel
Truchon

té sans égale, le tube à très hauts contrastes (le plus plat de 
l’industrie, avec un traitement antistatique spécial) procure 
une profondeur de champ qui donne une bonne idée de quoi 
aura l’air la télévision à haute définition. L’image est de la mê­
me qualité que celle que l’on peut voir sur les téléviseurs eu­
ropéens haut de gamme fonctionnant sur le système PAL. Si 
avec le simple signal du câble, elle est déjà renversante, es­
sayez de l’imaginer avec un enregistrement sur DVD. Wow!

Image parfaite, mais aussi son hors du commun. Un systè­
me d’amplification de 15 watts par canal, marié à des haut- 
parleurs de qualité et à un système de basses spécial, permet 
d’obtenir des résultats qui eux aussi dépassent ceux de la 
concurrence, avec div’ers modes d’ambiophonie.

Le CompacTheatre de Samsunga une image en médaillon 
alimentée par un deuxième syntoniseur et il est doté de pri­
ses audio-vidéo conventionnelles et d’un branchement S-Vi­
déo ainsi que d’une fort pratique—et de plus en plus rare— 
prise de casque stéréo, dissimulés sur le côté. Toutes les com­

mandes sont sur un bloc rétractable, du genre de 
celui que l’on retrouve sur les écrans-témoins in­
formatique de Samsung, qui s’impose également 
dans ce dernier domaine.

Certains objecteront sans doute que c’est fort 
cher payé que d’investir 1199S pour un téléviseur 
de 20cm. Ce à quoi Vital Perron rétorque que c’est 
un prix plus que raisonnable pour un appareil qui 
offre tant de caractéristiques techniques et assor­
ti d’une garantie de trois ans à domicile. Il ajoute 
que même à 15(X)$ le CompacTheatre se vendrait 
sans peine...

Tout comme l’an dernier, quand j’avais découvert 
le premier «meilleur au monde» de Samsung, j’aiMTntchonie<lex<)leiLmm

été littéralement conquis par le CompacTheatre. Le seul dé­
faut que je lui trouve—et il est bien faible—, est sa taille. Un 
peu petit pour vraiment reproduire l’ambiance du cinéma à 
la maison. Peut-être un jour verra-t-on Samsung offrir un 
85cm (35 pouces). Mais pour ceux qui, justement, ne peuvent 
bénéficier d’une grande pièce pour leur installation de ciné- 
ma-mai.son, le CompacTheatre XXL est le télévi.seur rêvé.

(® Cnmultezlexite Internet du SOLEIL qui ivnw offre un accès interactif ou.r 
archives rir’ la chronique de Miche! Truchon et trouvez l'irfnrmation dont rou.s 
aiez besoin.
http'yAvww.lpfwIril.rom/informatiqiir

A
vec so/i di.sque La 
boîte à mots. Studio 
Kxplomédia donne 
une nouvelle tournure à 

l’apprentissage de la lecture 
chez les jeunes enfants. Les 
nouveaux mots s’appren­
nent en s’amusant dans un 
contexte très coloré et très 
animé. Il y a tout ce qu’il 
faut pour garder attentifs 
des jeunes âgés entre trois 
et six ans.

Le jeu s’ouvn* en offrant 
quatre zones d’apprentissa­
ge, chacune offrant trois possibilités. 
L’enfant peut choisir d’aller à la ferme, 
au camping, dans les jeux d’hiver ou à 
la fête de l’automne. .Mors, il peut .se 
rendre à la section «Je vois», «Je 
joue » ou «Je chante ».

Dans la section «Je vois», l’enfant 
doit découvrir les personnages et les 
objets. En cliquant dessus, le mot s’af­
fiche à l’écran après avoir été lu à hau­
te voix. Dans la section «Je joue», l’ap­
prentissage des mots se fait en cli­
quant sur un personnage ou un objet. 
Le mot est alors mis en contexte pour 
présenter des concepts d’opposition, 
des mots d’actions. Les images, les 
sons, et l’animation qui accompagnent 
les mots permettent de comprendre 
comment les utiliser. Dans ces deux 
sections, une palette permet de re­
tourner à la section pour choisir un 
autre niveau ou de revenir au menu 
principal. L’enfant peut aussi impri­
mer la page ou la fenêtre active.

La dernière .section, «Je chante», 
propose une pièce musicale en version 
chorale ou instrumentale. À chaque 
fois, la section est très animée. L’en­
fant. si l’ordinateur est équipé d’un 
micro, peut enregistrer sa voix et la 
réécouter.

L’enfant peut faire son apprentissa­
ge de nouveaux mots en an^ais ou en 
français dans chacune des quatre 
grandes zones et dans les trois sec­
tions. Dans l’ensemble, le disque est 
très bien fait, très convivial et animé.

Yves
Therrien

yntemeniHesoleiLcom

l’âr ailleurs, le disque |)cut 
s’écouter sur un lecteur de 
mu.sique CD. On y trouve Di 
chansons, huit en version 
instrumentale et huit chan- 
tét's. La moitié sont en fran­
çais, l’autre en anglais. .

Un excellent choix. •
DOV hybride .V.i('/PV. Configura­
tion minimate: Mar LCUl, système 
6.07. FCSS&SX, Ulndoirs A7, ♦ .»o 
de mémoire vive, 256 couleum. lec­
teur double vitesse . Éditeur; Stu­
dio Exptomedia. Prix suggéré; 59 S. 
Distributeur: .Studio Explomédia.

Mystère à l’usine
a Centrale des .syndicats démo­
cratiques (USD) a lancé récem­
ment le logiciel Mystère à l’usi­

ne. Il a été conçu pour aider les tra­
vailleurs qui ont des difficultés, de 
compréhension du matériel écrit. 11 
est en même temps un logiciel d’initia­
tion à l’ordinateur et un jeu de straté­
gie à partir d’un fait divers survenu 
dans un environnement de travail. La 
version de démonstration, que LE SO­
LEIL a pu consulter, semblait bien fai­
te, facile â com­
prendre et très 
convi\iale.

Le jeu d’aven­
ture consiste à re­
trouver la copine 
de Victor, Colette, 
qui a disparu mys­
térieusement. Il 
faut recueillir des indices, apprendre à 
résoudre des problèmes, à faire des 
choix, à vérifier des hypothèses dans un 
contexte permettant de développer des 
habiletés. 11 y a 72 activités dispersées, 
dans ce jeu d’aventure, pour l’appren­
tissage de connaissance dans les do­
maines suivants : la structure de la pha­
se, la ponctuation, la discrimination en­
tre les homophones, le relevé de paie, le 
guichet automatique, l’utilisation des 
formulaires, le calcul mental et écrit.

Selon la documentation, le CD offre 
190 heures de travail interactif. Pen­
dant cette période d’apprentissage, les 
utilisateurs doivent lire pour découvrir 
des indices et réussir les activités. Le 
disque aide au développement d’habile­
tés propres à la résolution de problè­
mes et à l’analy.se de données. En fait, il 
.sert de formation de base en lecture, en 
écriture et en calcul de manière à for­
mer des travailleurs plus autonomes.
DOC hybride M.4C/PC. Éditeur; Micro Intel. Prix 
suggéré: Inconnu. Distributeur: .Micro-Intel.

ÇÇl) Consultez le .site Internet du SOLEIL qui vous 
offre un accès interactif au.r archives de la 
chronique d'Yves Themeu et trouvezl'ifformatùm 
dont vous ai^ez be.soin.
http7Avww.lesoleil.coin/cdroin

' Claude Sat'ord, de Stéréo Plus Bouvier, montre la 
micro-ehaine FS'2000-GD de JVC.

Musique... au cube
Une étonnante petite 

chaîne signée JYC

JVC fait encore une fois la preuve qu’il n’est pas néce.s- 
.sain* d’être bien gros pour s’imposer dans l'univers de 
l’audio. Spécialiste des miniH-haîne.s, le fabricant y va 
en effet d’un autre modèle qui confond ceux qui jirétendent 

■ qu’il n’y a pas grand-chose de bon à tiriT d'éléments minus­
cules. Cette fois, c’est la chaine ultra compacte l>’S2tMK)-(îD, 
un petit bijou d’esthétique et un étonnant appareil 
d’apjioint, parfait pour les petites pièvrs ou les endroits où 
on a N'soin d’une musique d’ambiance. Av(H' une amplifica­
tion de 15 watts par <’anal. la petite chaîne ne va sûrvment 
pas «ea.s.ser la baraque», mais on peut la pou.ss<>r à un 
nh'cau suffisamment élevé jMHir obtenir des effets .satisfai­
sants. liC son provenant des piâits haut-parhnirs de 8em est 
en effet plus qu'honnête. A noter la disparition de la platine 
cassettes; il n’y a qu’un lindeur CD et le ré<Tpteur AM-EM, 
dans un cubt* un |K'U plus gr«)s qu’un disque compact, de 
même grosseur que les enci'intes. I,a JVC F''S2(KK) au fini 
titane satiné, (sdairage ambre et enceintes en bois de ntse, 
«<• vend 499$. Un autn* m<Klèl<*, le ^'SI(HK), a les mêmes 
earaetéristiques li'ehniques mais un (H-lairag»'vert et un fini 
gris marhn’ (bl»H- et enceintes) et s»' vi'iid 399$. M.T,

CLUB MACINTOSH

Direction
Boston

A
u fil des ans, le «pèlerinage» 
des membres du Club Mac­
intosh de Québec à l’exposition 
MacWorld de Boston est devenu une 

tradition. Cette année ne fait pas 
exception et il n’est même pas besoin 
de faire partie du club pour embarquer 
dans l’aventure. Une bonne dose de 
curiosité pour le Mac suffit... et il y 
aura de quoi satisfaire les plus exi­
geants, dit le président .sortant du 
CMQ, Stéphane-Billy (îou.sse.

1a' Mtu'VVorld dure trois jours (du mer­
credi (5 au vendriHli 8 août) et le départ 
de Québec a lieu le 5 août. Différents 
forfaits .sont offerts, à compter de 290$ 
CAN, toutes taxes incluses. Cela com­
prend le transport par aut(K‘ar de luxe, 
l'hébergi'ment en (x-eupation double à 
l’hôtel Susse Chalet, l’accréditation et 
le transport quotidien entre l’hôtel et le 
centre d’expositions. C’est la cinquième 
annét'oû les membres du CMQ y vont en 
groupe. Congrès sérieux, mais aussi 
joyeuse (KX’asion pour les participants 
de fraterniser. Sektn «SB(î». les nou­
veautés auxquelles on doit s’attendre 
cette annéi' .sont le Système 8. des Mac 
de près de 400 MHz. beaucoup de pro­
duits pour Internet, des outils multimé­
dia et un émulateur de IVntium.

La «croisade» à Boston peut ac­
cueillir une centaine de participants. 1a 
date limite jxnir s’inscrirt' est le l" juin 
et on p<*ut obtenir les rvnseigments né- 
«vssaires en communiquant avw le bu­
reau du CMQ au 41H4)5H-.'i242. M.T.

PENTIUM D’INTEL
200 MHZ

ORDINATEUR RyRY.^P2l)0MlC D'INTEL
Pentium

• PROCESSEUR 
PENTIUM 200 MHZ D’INTEL

• 16 Megs RAM EDO 
exten^le à 128 MB

• 1 lecteur 3i/2 " 1 44 Meg
• Flash Bios
• Controleur PCI U ART 16C550
• Disque dur 17 GB FUJITSU
• Ecran 28 NI GREEN
• Carte Video PC11 Meg, 

extensible à 2 Megs
• Clavier Win 95
• Boîtier d'alimentation de 

250 watts CSA
•Souris'
• CD ROM 12 X
• Sound Blaster Compatible
• Haut-parleur 60 watts
• Windows 95
■ Garantie 2 ans
• Ligne 1-800

I tout .mIiji »' III, iinlilMli'tir R il ■ I’ .’IHI \)l,/ .)

MAKISOFr
c:ybi:ri)k:c)
(DU nONNAIRI)
c:i> i)i: L’AUTO
NFTDIDAC: 
MÉMO WEB

50^ LOGICIELS
1 MOLS INTERNET
(SYMP.VIK O)

3 HElîRE.S DE COUR.S
(É(<>1 I' CONFORM KQiiiiK )

I Pour ftllor plut loin

Confbrm
rowtULTtTX» • rotiivyie,

(MO, me Bouvier..-... têl.: 6274)840
Saifit-Jran ---- rél.; $244(431

Lévl» ------ tél.: 8,3.V96.36

4UIA «ttAvu • »M»i9 • m».vr«ia «vjw • fArnmn iM-jm
(AMWAMUDOBNE .nMtM • (HCOl.tM WWOIM • IXWNMXWA 
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TECHNO/MEDIA
Expo sur les 
Russes et 
leur goût 

immodéré 
de la vodka

MOSCOU (AFP) — Photos d’hommes 
ivres morts ou de peintres endormis de­
vant leur bouteille, décors de « dessoû- 
loir idéal »: la première exposition artis­
tique consacrée à l'alcoolisme russe 
s'est ouverte à Mosc*ou.

« liC thème de l’alctmlisme est tradi­
tionnellement inhérent à la culture rus­
se», a expliqué Marat (îuelman, organi­
sateur de l’exposition qui se tiendra 
pendant un mois dans la galerie qui 
porte son nom au centre de Moscou.

« Dans la conscience des masses, l’ar­
tiste est un homme qui boit. Plus: on se 
méfle des gens qui ne boivent pas. On se 
die soit il a peur de trop en dire sur lui, 
soit c’est un mouchard », poursuit un 
des plus célèbres marchands d’art en 
Russie.

Toute une liste d’écrivains, de chan­
teurs. de peintres russes souffrant d’al­
coolisme mais auteurs de chefs-d’oeu- 

\Tes, du chanson­
nier Vladimir VVs- 
sotski au peintre 
•Anatoli Zverev ou 
à l’écrivain Vene­
dikt Erofeev, 
prouvent que « al­
coolisme en Rus­
sie signifie inspi­

ration», ajoute M. Guelman. «Le pen- 
ilant du psychédélisme en Occident a 
ïoujours existé en Russie sous l’appel- 
Jation « alcoolisme », souligne-t-il.
* L’exposition entend montrer « les cô­
tés positifs tout comme les négatifs», 
assure-t-il. Et les visiteurs pourront 

‘ainsi réaliser le rêve de tout alcoolique: 
jouvTir un robinet d’où coule de la vod­
ka. L’autre robinet offrira du porto — le 
vin le moins cher et le plus populaire du 
temps de l’URSS.
. -Qa verra également dans les vitrines 
xfiBS-médailles en bronze « à celui qui ne 

. iiât pas un jour ». « un mois », produites 
; Wusine à la demande d’artistes, etc 
r^Ëw’mi les toiles représentant des re- 
pa^abondamment arrosés, les organi- 

.^eurs ont exposé les objets dont ils 
; «Imi particulièrement fiers : une attes- 
J^Uion délivTée par les responsables 
îFûn «déssouloir» — établissements 
pejèbres de l’époque .soviétique où l’on 

' tUBenait les ivTognes ramassés dans les 
’ ■rpes — au nom d’un des artistes pré­
sents, ou bien un certificat de rapatrie- 
jnént en Russie du peintre Konstantin 

.^tynkov qui. atteint de dipsomanie 
‘jôrsd' un séjour en Argentine, avait per- 

son argent et ses papiers d’identité 
et avait été ramené en mai 1996.

-I On admire également un billet authen- 
Itiijue, écrit d’une main encore ferme: 
^Oÿxjourd’hui je suis ivTe mort. Au cas 
oji je ne trouverais pas le chemin de 
ctvèï moi, accrochez ce billet sur mon 
liyuton et livTez-moi à domicile».

' jUçdrv'sse et le nom de famille suK’ent.

.^:;rDES ALAMBICS-MAISON• ^
t ;Cne salle entière est consacrée aux 
adarabics-maison, tous en état de mar- 
dreC La production est de.stinée à être 
<i^stée sur place, et cette partie de 

' îÿjiposition partira prwhainement
• 4mur une galerie new-yorkaise, s’enor- 
pu^i.ssent les organisateurs.
^ IA Moscou, ceux qui auront abusé des 

; H^livagcs gratuits de l’exposition — 
;îçî(r marque de vodka est le sponsor du 

— pourront se « reposer » dans
• ^aés^'ouloir « idéal », très éloigné de la 
'j&Uîtt ‘ de ce genre d’endroit: tout pro- ' 
! ti^émenté de draps blancs et de j 
, «piresins, avec la vme sur le Kremlin '
• J|;if ®ffre la galerie Guelman, et sans les |
I JE^àvais traitements habituels. i

Le vaisseau «scarabée»

."•T - -

Non, il ne s’agit pas d’un OVNI venu d’une autre planète mais bien d’un avion 
de fabrication soviétique construit dans le plus grand secret sous la haute surveillance des 
militaires de l’ancienne URSS. «Boeing du futur», cet avion pourrait transporter 2000 pas­
sagers pour les besoins de l’aviation civile autant que pour des fins militaires. Les premiers 
essais de cet avion nommé EKIP sont prévus en 1999.

Permis de conduire à 
l’arraché !

I
l aura fallu 33 années d’efforts à une Israé­
lienne, Shoula Dozhine, pour obtenir son 
permis de conduire, à la 35e tentative et... à 
l’âge de 84 ans ! C'est la première fois qu'un 

conducteur israélien aussi âgé obtient un per­
mis de conduire, Shouia Dozhine a commencé à 
prendre des leçons de conduite à i'âge de 51 
ans, alors qu'elle vivait à Jaffa, dans la banlieue 
de Tel-Aviv. .Mais ce n’est qu’après avoir démé­
nagé à Ashdod, ville portuaire du sud du pays, 
et repris les leçons que ses efforts ont été cou­
ronnés de succès. Au début, elle tenait absolu­
ment à pouvoir conduire pour aller rendre visi­
te â ses vieux parents restés â Jaffa. 
Aujourd’hui, ils sont décédés, mais elle pourra 
au moins emmener ses petits-enfants se prome­
ner en voiture ! (AFP)

Comment retrouver sa 
femme après 51 ans
1"e suis désolé de t’avoir fait attendre si 

Xy I longtemps », c'est par ces mots qu'un 
homme de 78 ans retenu dans l’ex- 

URSS pour espionnage a retrouvé sa femme de 
80 ans à son retour dans son pays natal. Yasabu- 
ro Hachitani et sa femme Hisako ont fondu en lar­
mes devant les objectifs des médias japonais lors 
de leurs retrouvailles dans la ville de Ktxlaka 
(ouest du Japon). « Je suis heureuse de te voir 
encore en vie», a répondu Hisako. Son infortuné 
mari avait été arrêté à Pyongyang, en Corée du 
Nord, et interné dans un centre de détention .so­
viétique en 1946, soupçonné d'espionnage. Bien 
que libéré en 19.53, il ne fut pas autorisé à quitter 
le pays, selon l'agence Kytxlo. Il avait alors refait 
sa vie dans l’Extrême-Orient russe dans la région 
de l’Amour avec une femme rus.se qui a con.senti 
à ce qu’il reparte au Japon. (APT)

Le retour des 
« naufrag'eurs »

L
es habitants des lies Scilly, au large de la 
Cornouaille, ont renoué avec une bien an­
cienne tradition : celle du « pillage » 
après le naufrage d’un navire marchand dont la 

cargaison s’échoue sur la plage. Ordinateurs.

jeux informatiques, pneus de voitures et vête­
ments, etc., les habitants ont utilisé voitures, ca­
mions, et même landaus pour vider 15 conteneurs 
arrivés sur la côte, après l'échouage du Cita, un 
cargo allemand de 3(K)0 tonnes, immatriculé à 
Antigua. «Les gens sont devenus fous furieux», a 
raconté un garde-côte. (AFP)

La maison de l’an 2000

E
ntièrement conçue en résine de polyester, 
la maison de l’an 2000 dont l'aspect exté­
rieur est celui d'une construction tradi­
tionnelle, vient d'être construite et présentée au 

pubiie près de Perpignan. « J’ai eu cette idée il y 
a une vingtaine d’années lors d'un voyage aux 
Antilles, mais elle ne s'est concrétisée qu'en 
1995», , indique Antoine Coral, le directeur de 
Coral-France société spécialisée dans le stratifié 
polyester, qui emploie huit personnes. Le prototy­
pe présenté au public est une maison de 35 m% 
composée d’un salon-cuisine, de deux chambres à 
coucher et d’une salle de bains. Elle est construi­
te « en kit » à l’aide de boulons en inox rivetés avec 
des chevilles dans les cloi.sons et peut être agran­
die à volonté. M. Coral envisage de promouvoir 
.son invention auprès des jeunes. (AFP)

Une mini-bible

Cette bible miniature éditée au XIXe siècle 
est l’une des plus petites â avoir été pro­
duite mesurant à peine 7 mm x 5 mm. 
Découverte par un homme d’affaire de Prague, 

elle est imprimée en style gothique et date pro­
bablement de l’année 1857. (AP)
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Découverte du gène de 
l’horloge biologique

WASH 1NGT()N(AFP) — IK's chercheurs améri­
cains ont identifié un gène qui régule l’horlogi' bio­
logique des mammifères et qui pourrait, à terme, 
permettre de résoudre chez l’homme des problè­
mes tels que le dé<'aiagi* horaire ou les désordres 
du sommeil, indique une étude parue vendredi 
dans le magazine Cell.

S<*lon cette étude réalisée par une équipe de la 
Nortwe.stern University d’Evanston (Illinois) sur 
des souris de laboratoire, ce gène baptisé « horl*>- 
ge» est indispensable à la prriduction d’une pro­
téine qui contrôle le bon fonctionnement de l’hor­
loge biologique de C(!s mammifères, kK-alisée dans 
le cerv(*au

Déjà identifié chez certaines mouchj's, c’est la 
première fois que ce gène est identifié chi'z un 
mammifère. « Si nous |M>uvr)ns comprendre com­
ment cette horlog»' fonctionne chez un mammifè­
re. alors n*His devrions êtn* en mesun* de manipu­
ler «'tte horloge de façon à jKHivoir traitei^les ma­

ladies humaines», a indiqué le généticien Jeffrt’y 
Hall. Tous les organismes vivants, des bactéries 
aux humains en passant par les plantes et les ani­
maux, fonctionnent selon un rythme biologique de 
vingt-quatre heurx's contrôlé par une horlogiv 

Généralcm('nt remise â zéro par le passagj' du 
jour à la nuit, cette horlogi' rsmtrôle non .seulement 
le cycle du sommeil, mais aussi la température du 
corps, le niveau d’hormon<*s ou 1<* travail du fi»ic et 
des reins. Elle foncti<tnne de la même façon chez 
les souris de laborabure, plongées dans le noir 
vingt-fjuatix' heures sur vingt-<piatre 

Ituir identifier le gène qui régule celte horlogi*, 
r('‘qulp(' du d(H-t(>ur J«)se|)h Takahashi a multiplié 
les manipulations gimétiques et obtenu, au terme 
de plus de deux années d’«-ssais, utu* souris obéis­
sant à un cycle biologique' de 28 he'un's.

(,"est en décodant l’ADN de cette souris a-<'ycli- 
que que son équipe* a ré'ussi à kK-aliser le gène qui 
contrôlait la régulation de sem horloge biologique.

SUR LES ROUTES 
DE L’IIVTERIVET

Les agences 
de voyages 

offrent 
trop peu

E
xpédia est une grosse agence de voyages sur 
le Web créée par Microsoft. Mais tant et aus­
si longtemps que ces agt'nces virtuelles n’of­
friront pas aux inter­
nautes les prix spé­
ciaux et les tarifs ex­
cursion disponibles auprès des agen­
ces traditionnelles ou directement 

chez les compagnies aériennes, ils 
n’attireront pas la clientèle touristi­
que. Expédia a accès à 29 000 hôtels 
de par le monde, offre un guide dé­
taillé de 300 destinations, la possibili­
té de réserver des vols si vous êtes 
Américain ou Canadien, une voiture 
et la chambre, un logiciel de conver­
sion des monnaies. Sur le site, on a 
également accès à un excellent maga­
zine de voyages alimenté générale­
ment par des experts, des reportages 
sur des événements touristiques et des compte-rendu de 
voyages. La nouvelle section .Mungo Park, qui fait partie des 
attraits de MSN (Microsoft Network), présente des expédi­
tions en direct. C’est un magazine pour ceux qui aiment les 
voyages d’aventures. D’après la diversité des informations 
incluses sur le site, on serait porté à croire que l’on veut 
s’adresser à un large éventail d’internautes. .Mais quand on 
revient au Travel Agent (agent de voyage) pour choisir et 
réserv'er un billet d’avion, l’immense banque de données est 
conçue pour répondre aux voyages d’affaires. On vous don­
nera les « meilleurs prix disponibles » si vous voulez, mais 
ce sont les « meilleurs tarifs » pour les vols réguliers, pas les 
vols de vacances.
http://expedla.msn.coin/home4.hts ?
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LES INTERNAUTES DU QUEBEC 
REGROUPÉS

Enfin, presque un an après deux rencontres historiques, 
à Québec, qui avaient rassemblé un groupe d’internautes et 
de professionnels, l’Association des internautes du Québec 
est sur le point de prendre son envol. Sous la présidence de 
Marc Blanchet, l’AIQ sera présente dans les prochains mois 
en proposant un ensemble d’activités et services, dont un 
forum sur les enjeux sociaux de l’Internet qui aura lieu à 
l’automne. 1æ site du groupe vient d’ouvrir ses portes sur le 
Web et sera en mesure très bientôt d’accueillir ses premiers 
membres officiels. L’association sera la première à se join­
dre au chapitre canadien de l’ISCX,'. l’eu importe d’où il 
vient, l’internaute se sent un peu perdu et isolé dans la gran­
de famille internationale de l’Internet Society. Un regroupe­
ment comme l’AIQ nous permettra sans aucun doute 
d’échanger et de débattre de sujets d’intérêt commun qui 
pourront être ensuite être entendus plus facilement en tant 
que groupe auprès de l’ISOC, la seule autorité reconnue 
dans le cyberespace. 
http://vwvw.alq.qc.ca/

ACCÈS INTERNET AUX BIBLIOTHÈQUES
Les bibliothèques municipales canadiennes pourront bé­

néficier d’un accès à Internet à grande vitesse en échange 
du droit d’utiliser leur toit comme site d’antenne pour les 
réseaux numériques de Clcarnet Communications. Comme 
marché, c’est pas si mal. En fait. Clcarnet et .ses réseaux Mi­
ke et SCP (services de communication personnelle), a be- 
.soin d’un grand nombre de nouveaux sites d’antennes nu­
mériques ou équipements de transmission radioélectrique, 
alors qu’elle s’apprête à étendre ses services sans fil à l’en­
semble du pays. Le Canada compte presque 3.500 bibliothè­
ques municipales, et celles d’entre elles qui répondent aux 
critères de Clearnet se verront offrir des paiements confor­
mes aux normes de l’industrie pour l’utilisation de leur toit 
ou l’accès à Internet grande vitesse pour le bénéfice du per­
sonnel et de la clientèle. « Nous étions intrigués par la pro­
position car jamais nous n’avions imaginé que le toit de nos 
bibliothèques pouvait s’avérer un bien si précieux », a affir­
mé Karen Harri.son, présidente de l’Association canadien­
ne des bibliothèques. L’offre de Clcarnet survient au mo­
ment où toutes les institutions publiques sont à la recher­
che de nouvelles formes d’appui, plus particulièrement en 
ce qui a trait aux nouvelles techniques d’apprentis.sage par 
l’entremise d’Internet.

ENCORE DU PDF CHEZ QUÉBÉCOR
I-cor .MEDIA, division de Québécor Multimédia vient de 

lancer TotalPress, une reprise de la formule de la Passerel­
le de presse internationale qu’elle abandonnait il y a quel­
ques mois. Le Journal de Montréal n’en fait pas partie, et 
il conserve sa version vitrine. TotalPn'ss offre pour le mo­
ment cinq publications européennes, soit Le Monde, La 
Tribune, Libération et Franee-Atnérique (version nord- 
américaine du Fiqaro), ainsi que La Statnpa, d’Italie...en 
format PDF (Acrobat Reader). On est en négociation avec 
des Européens et Nord-Américains pour de nouvelles pu­
blications. Mais qui chez Québécor est encore en pâmoison 
devant le format pdf/ Cette plate-forme est excellente 
p*»ur d’autres types de dfK-uments, mais dans la présenta­
tion de journaux virtuel.s, c’est l’enfer! Ça prend un temps 
fou à charger sur l’écran et c’est difficile à indexer. L’inter­
face HTML a été créée expressément pour le Web, je ne 
comprends pas de s’obstiner à vouloir faire des pages avec 
du PDF A moins que l’on soit trop part'sseux pour créer de 
véritables pages web qui demande une nouvelle édition du 
pnaluit prêt |H>ur impressi*»n. 
http://www.totalpre8s.c'om 
http://www.Joumaldemontn;al.com

(fl ('unsvttrz le vie Inimel du SOt.FJL qui vous offre un arr^s inlerariff 
au.rnrrhu'esrielnrhronupied'yi’esfiemuretlroHvftl't^formattonriim/vems 
mvz besoin
htlpy/www.InoMl.mai/liitrrnpl/

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRA6É DIFFÉRENT

http://expedla.msn.coin/home4.hts
http://vwvw.alq.qc.ca/
http://www.totalpre8s.c'om
http://www.Joumaldemontn;al.com
http://www.InoMl.mai/liitrrnpl/
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SANTE
Quand paHer relève de l’exploit
Le comédien Yvon Dufour est aphasique et il lui aura fallu 

15 années d’efforts quotidiens pour réapprendre le langage des mots
■ MONTREAL (PC) — Lorsque le comé­
dien Yvon Dufour (le curé dans Le Temps 
d’une paix) a subi un accident cérébro-vas­
culaire, les dommagi\s au cen’eau n’ont 
pas touché que la motricité du bras droit et 
de la jambe droite. Ils ont atteint une autre 
région, responsable, trelk'-Ià, du langage.

D
u jour au lendemain, il est devenu 
aphasique, c’est-à-dire quelqu’un 
qui cherche ses mots. L’intelligen­
ce, la sensibilité demeuraient, 
mais pas les mots pour exprimer 
ces facettes humaines. Un peu 
comme s’il était devenu muet, pas de l’appart'il vo­
cal, mais du cerveau.

Quinze ans plus tard, il faut l’entendre raconter 
ces heures difficiles, de sa belle voix de comédien, 
avec une diction impeccable et un débit encore un 
peu lent. «J’entendais le médecin conseiller à ma 
femme de tout vendre, la maison, l’automobile..., 
relate-t-il. Selon lui j’étais fini, je ne parlerais plus. 
Ça fait mal au coeur car tu comprends tout... Heu­
reusement. ma femme ne l’a pas écouté. Elle a dit: 
à l’Institut de réadaptation, il va réapprendre. » 

Claire Charest, travailleuse sociale et directrice 
de l’Association québécoise des personnes apha­
siques (AQPA), fait remarquer que beaucoup de

médw’ins ne savent pas quels pmgrès impression­
nants peuvent faire les personnes aphasiques. « Ils 
ne voient le patient qu’à l’hôpital. Ils n’ont pas l’ot^ 
casion de le rencontrer, un an plus tard, dix ans 
plus tard.»

Ce qui est difficile pour les personnes atteintes, 
c’est la non-reconnaissance du problème. Sou­
vent. leurs interloc-uteurs, au restaurant, au dé­
panneur ou ailleurs, ne savent pas ce qu’est 
l’aphasie et ils ne prennent pas la peine de tenir 
une conversation.

Fendant un an, à l’Institut de réadaptation de 
Montréal, M. Dufour a réappris à marcher et à par­
ler. Et maintenant?

«Ça dépend des jours, répond-il. Cela dépend de 
ma condition générale. 11 y a des jours, je cherche, 
je cherche...»

Avant son accident, M. Dufour parlait l’anglais 
sans accent. « Maintenant, l’anglais, cloc ! » fait-il 
avec un geste de la main indiquant qu’il en beau­
coup perdu. Par bonheur, sa faculté de jouer au 
bridge, elle, est demeurée intacte.

«Je fais une belle vie, estime-t-il. Je vois des 
amis, je vais au théâtre, je vais ici et là où la vie me 
réclame. La seule chose qui me manque sérieuse­
ment, c’est mon métier. J’aimerais obtenir un tout 
petit rôle, à la télévision. Mais ce n’est pas facile 
pour les gens de mon âge. Alors, avec un handicap 
en plus, pfuitttt », fait-il, un gros air de doute sur le 
visage.

Le comédien Yvon Dufour est devenu aphasique à 
la suite d’un ACVsurvenu en 1982.

On estime à 20 000 en\iron le nombre d’aphasi­
ques au Québec. Plus de 4000 nouveaux cas sur­
viennent chaque année. L’aphasie est toujours re­
liée à un dommagt' causé au ceiv'cau dans la zone 
du langage, chez une personne qui avait aupara­
vant un langage normal. Le dommage résulte, le

plus .souvent, d’un accident cérébrtM asculaire. 11 
peut aussi dt*couler d’une tumeur cérebralq ou 
d'un traumatisme crânien L’aphasie survient à 
tout âge, mais un peu plus souvent après la cin­
quantaine, lorsque frappt* la maladie va.sc‘ulairc.

Chaque personne aphasique est différtmte, selon 
le Upc d’aphasie et de personnalité. Certaihs 
aphasiques vont faire des paraphrasies ; ils disent 
« cigari'ttes » au lieu de « lunettes ». ou alors « cul- 
\itateur » au lieu de « cultivateur ». '

D’autres aphasiques vont saisir le sens d’un mot 
écrit, mais n’arrivent pas à dire ce mot, V’oici un 
exemple, celui d’un patient examiné il y a quelques 
années par le Dr Andrt^K(K-h Lwours, spéH'ialiste 
des maladies du langage et maintenant directeur 
.scientifique du centrt> de nn’ht'rche de l’hôpital Cô- 
ttKles-Neiges.

Si on lui fai.sait lire le mot « porc », ce patient di­
sait «verrat ». Dt'vant le mot « égaré », il lisait «per­
du », et devant « tante », il disait « homosexuel ». 11 
captait le sens du mot et le rendait dans son pro­
pre vocabulaire.

Plusieurs hôpitaux généraux ont une unité de ré­
adaptation réunissant les trois disciplines dé ré­
adaptation d’une personne aphasique: la physio­
thérapie, car la plupart du temps la motricité cor­
porelle a été atteinte, l’ergithérapie, pour adapter 
l’environnement aux nouvelles limites de l’indM- 
du, et l’ortophonie, pour retrouver, autant quCfcd- 
re se peut la faculté de parler, de lire et d’én-riff 7

LA QUESTIOIV 
DE LA SEMAIIVE

Q Depuis plus de 30 ans, j’en ai 60 aujourd’hui, 
* j’ai constaté que je souffrais de ce que j’appel- 
• le des « indigestions de senteur ». Ce malaise 

qui se prolonge jusqu’à trois jours, arrive tou­
jours à la suite d’une réunion, d’une rencontre, d’une 
sortie chez des amis ou dans un endroit public où il y 
a de la fumée. Je suis pour ainsi dire incommodée par 
cette odeur qui persiste même après de longues mar­
ches au grand air. J’ai lu que ce malaise ét^t la plu­
part du temps vécu par des femmes et que l’on a long­
temps cru que c’était imaginaire. Voulez-vous me 
démystifier ce phénomène, me dire si vraiment mon 
système digestif en est la cause et s’il y a une porte de 
sortie à ce genre de situation pour le moins 
dérangeante ?

R
 Selon le Dr Paul Savaiy; spécialiste en oto-rhino- 
* laiyngologie, il ne s’agit pas d’un mal imaginaire. 
• « Les indigestions de senteurs sont causées par la 

parosmie ou la cacosmie. Une personne souffrant de cacos­
mie trouve que tout sent mauvais. Cette mauvaise odeur est 
habituellement causée par des sécrétions de sinusites accu­
mulées depuis longtemps. La parosmie, elle, est causée par 
un diaphragme qui travaille mal. Cette membrane sépare la 
poitrine de l’abdomen ou le système respiratoire du système 
digestif. Si cette membrane est mal ajustée, la personne est 
incommodée par des odeurs digestK'es. Il faudrait savoir si 
vous avez uniquement de la difficulté à vous débarrasser de 
certaines odeurs de fumées ou si c’est la fumée qui 
déclenche une indigestion d’autres mauvaises odeurs. Vous 
seriez bien avisée de consulter un oto-rhino-laryngologiste.

Rîta Zaraï chante les 
vertus des 

médecines douces
Pi K R RF. CHAMl’ACiNE 

Le Soleil

■ Zaraï, vous connaissez? Rika Zaraï, c’est un nom qui vous dit 
quelque chose? C’est elle qui a popularisé la chanson Ha va Nagnila, 
il y a 25 ans ou à peu près. Casatrhok, c’est encore elle. Elle dit avoir 
vendu 27 millions de disques dans le monde. Maintenant elle ne chante 
plus, elle cause. Elle cause et elle étTit. Elle vient d’ailleurs de rééditer, 
douze ans plus tard, le premier livre qu’elle avait signé: Ma médecine 
rmtureUe. Rika Zaraï est devenu la grande prêtresse des médecines 
douces, des cataplasmes d’oignons-chou-son, des bains de sièges aux 
écorces de chêne et des cocktails d’eau citronné.

chaque matin, à jeun, une macération 
oeuf-citron et compléter, durant le petit- 
déjeuner, par l’absortion d’une cuillère 
à café d'huile de pépins de courge. » 

Sans compter les

18 ans et

c
«Donnez du 

sang.»

Info-Collectf 
(4l«t 650-7230 
1 800 761-6610

«
(tl«) 626-.T111 ' •a«

cao/aco

Dr Sylvain Clianiherland
Spécialiste en orthodontie

M.R.C.D. - Certifié .4.8.0.

.T'iO, )»>iil. (le l'4lriiini
Bureau ().■) Membre de
Charleslxuirg (Quél(ee) 
GIH 7H1

r-VsHoeiation canadienne >
det) Orthodonti«te« |

I.a vie de Rika Zaraï sort un peu de l’or­
dinaire. Son père est russe, sa mère est 
polonaise et elle est née en Israël ou elle 
a débuté dans la chanson, en 1959, 
comme artiste 
dans une comédie 
musicale qui s’ap­
pelait 5 sur 5. C’é­
tait l’histoire de 
cinq soldats is­
raéliens et de cinq 
jeunes filles du ki- 
boutz régional.
Zaraï. c’est le nom 
de son premier 
mari, le metteur 
en scène de 5 sur 
5. À l’époque, elle 
n’avait pas 20 ans, 
elle était faseinée 
par les auteurs- 
compositeurs-in­
terprètes de la 
chanson française
comme Mouloudji, Juliette (ïréco. Piaf, 
et tous les Compagnons de la chanson. 
Elle ne comprenait pas un mot de 
français mais elle aimait la sonorité de 
la langue.

Elle s’envole vers la hYance. Elle rêve 
de faire l’Olympia. Elle y parviendra. 
Ihiis, un certain 9 novembn\ c’est l’ac­
cident. C’est son si'cond mari, Jean- 
IMerre Magnier, qui conduit la Lincoln 
t:ontinental, revenant d’un spectacle 
donné dans l’est de la France. Six jours 
dans le (‘oma, 31 jours d’immobilité to­
tale et une convalescencv* qui n’en finit 
pas. Des semaines, des mois. Ses os. 
broyés, ne calcifient pas. C’est là qu’elle 
déiiouvrira la médecine naturt'Ile.

«IMur accélérer la ealcifleation de 
manière exeepHonnelle, II faut boire.

mta Zaraï, l’interprète de Casatehock, 
est ai{fourd’hui cordérenrière-écrit'oin.

cataplasme 
d’argile qu’il faut 
appliquer, chaque 
soir, sur l’endroit à 
calcifier.
Puis c’est la 
croisade. Elle dé­
fend sa nouvelle 
culture médicale 
par monts et par 
vaux à travers 
toute la France et 
l’Eumpe. Elle don­
ne beaucoup de 
conférences. Elle 
écrit cinq livres. 
Elle pf)urfend.
«Il y a dix ans, 
raconte Rika Za­

raï en entrevue au SOLhJL, je voulais 
convaincre. Maintenant, je n’ai plus 
cette ferveur. Je sais et j’essaye de 
transmettre. C’est tout. »

Mme Zarai parle maintenant de ses 
relations émotionnels avec les ali­
ments. «On ne mangt» pas que des fruits 
ou des légumes, on mangt' l’ambiance, 
la quiétude, l’amour, la gentillesse. On 
ne mange pas que des aliments, on 
mangi' aussi des émotions. Il y a des 
émotions qui guérissent et d’autres qui 
nmdent malade. »

Mme Zaraï consacre d’ailleurs son 
tout dernier livre aux émotions qui 
guérissent. Suivant de très près la 
réédition de son premier livre, il vient 
tout juste d’ètre publié chez Québec- 

’’Tjvres. *

^ Portez Votre

cciçcjue de vëlo /

« Jouet
prudemment I ^ ^

ENFANTS EN SECURITE 
Canada vous rappelle qu'il 

existe des moyens très 
simples de veiller à la 
sécurité des enfants.

Les blessures évitables 
sont la principale cause 

de décès chez les enfants 
de moins de 15 ans.

Procurez-vous la fiche 
Qualité ✓ Foyer-Sécur dans 

votre localité durant la 
Semaine nationale 

ENFANTS EN SÉCURITÉ 
qui se tiendra du 

23 au 30 mai 1997.

EN SECURTTt,
agir |x?ur préverir }

Pour plus d'information 
sur la sécurité, composez le 

l-888-72.l-.-l84 7.

PAUPIERES
du laser

CICATRICES
COUPEROSE 

TATOUAGES 
TACHES DE VIN
TACHES PIGMENTAIRES

1

le laser à fécoute de

la peàu_^
Lrk'v il b ri'chi'ri'hr, le iiiser est désormais
au M'oice de la peau pour h rorri^r sans bislnuri.
Cela ne seul pas dire pour aatant
ipie tous peuH-nt s’improsker
spécialistes en laser
dermatoloilique.

Dermatologue depuis 15 ans. » » .
le Dr Jean Roulanj<tr ]y'| 1S
fait équipe aiec Dr .Martine l.ehonc *1 ^ ,
omnipraticienne. Tous deux mettent à I* PdN
«otre disposition iin équipement perfectionné que le laser...
et complet unique à Quélxe. Selon k traitement reqnk,
ils disposent du I. \SI;R C()2 LT.TRAPl I,SE II est aissi possiWe d'améliorer l’aspt ci iK
DK. (OUf RKNT. du IASFR AL' (OI.DR.WT J.Al \t votre peau par d’autres mou-ns que le laser. 
DK (OHKRKM ainsi que dn L.\SKR WG DE MEDLITL . VERGKTl RKS. CK Al RK K s 
Notre traitement se dérouk- dans I'rnsironnemeit .spécialisé du POINTS NOIRS. PORKS Dit. VI ï S, 
( KMRK DKRM VTOl.tKilQl K 1)1 ()l KBKC MKTROPOl ITAIN TROl Bl KS PKDtKNTVIRf S 
où pas moins de 7 médecins spécialistes les peelintts Ul V.
ne se consacrent qu'a une chose : les injections de collajiem
la santé de totre peau. ** micTodermaliraoon

pourraient répiHidre à SOS attentes

Cl N.TRI

DU Lie Ml I ROrOl ITAIN

10 ans d'expérience en laser
^-s-stl. .'Il, il, N -UniireL-dis, Kïiiv;hi Itt,^. S.iiiiU-.Imis (t.tiiitHs’i I > I \ t\/ fs^sl l-.X.-s.-s.S
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B 6 LE SOLEIL i. K DIM A NC H K 2 r> MAI 199 7

DIMANCHE MAGAZINE

Mieux vivre avec le diabète
Le programme d’éducation conçu pour les diabétiques 

s’avère le meilleur traitement depuis l’arrivée de l’insuline
Lisk Foi knikk

Li' Soleil

■ QUÉBEC — La jeune quarantaine, M. 
Leblanc souffre d’embonpoint, il man^je 
des p-aisses et du sucre sans se soucier de 
ce qu'il avale. Comme son boulot l’accapa­
re énormément, c’est donc l’acthité physi­
que qu’il a sacrifiée plutôt que les heures 
passées devant son ordinateur. Depuis 
quelque temps, M. Leblanc constate toute­
fois qu’il est irritable et fatigué. Il manque 
d’énergie. À première vme, rien de trop 
alarmant, mais lors d’une prise de sang, on 
découATira, chez lui, un diabète de Dpe IL

L
a maladie s’est installée progressivement 
sans faire de bruit. C’est d’ailleurs là 
l’une des caractéristiques du diabète de 
l’âge mûr qui sur\'ient autour de 40 

ans. 11 se développe presque à l’insu 
des victimes. .Maladie héréditaire, le 
diabète communément appelé « le mal 
du sucre» résulte d’un dysfonctionne­
ment du pancréas qui. selon le cas, ne 
produit plus ou pas assez d’insuli­
ne—une hormone-clé pour régulari­
ser le tau.\ de sucre dans le sang.
Résultat: les cellules manquent de 
sucre alors que le sang en a trop. Non dépisté ou 
mal contrôlé, le diabète peut miner l’organisme 
et causer des dommages irréparables.

Le Dr Jean-René Lemaire est diabétologue et 
responsable du programme d’enseignement et 
d’apprentissage pour personnes diabétiques à 
l’hôpital de l’Enfant-Jésus à Québec. Si, en tant 
que spécialiste, il connaît fort bien la maladie, « la 
cause, elle, reste inconnue ». Par contre les coûts 
de santé liés au diabète ne lui sont pas étrangers. 
Op parle des sommes faramineuses dues à des 
complications chroniques aux yeux, aux reins, 
aux nerfs et au.x artères qui apparaissent géné­
ralement 10 ou 15 ans après le début de la ma­
ladie. Par exemple, un « pied de diabétique » peut 
représenter trois mois d’arrêt de travail et des se- 
inidnes d’hospitalisation, souligne le Dr Lemaire 
tcttit simplement parce qu’une personne n’a pas 
ressenti la douleur d’une blessure au talon ou 
aux orteils qui s’est détoriorée au point de se gan- 
gréner. Conséquence; des amputations qui au­
raient pu être évitées.

Non
contrôlé, le 

diabète 
peut miner 
l’organisme

L’excès de sucre dans le sang est aussi au banc 
des accusés comme cause première de cécité en 
•Amérique du .Nord. Enfin, autre complication et 
non la moindre, le diabète abime les vaisseaux 
sanguins du coeur, du cerveau et des extrémités 
doublant les risques d’infarctus chez ces person­
nes.

PRÉVENIR LES CATASTROPHES
Mais il y a possibilité de prévenir toutes ces ca­

tastrophes ou du moins de les atténuer. I)’abv)rd un 
dépistage précoce assurt' à moyen et à long terme, 
une meilleure qualité de vie. En deuxième lieu, 
l’éducation des patients est primordiale, indique 
le Dr Lemaire. 11 s’agit même, selon lui. de la plus 
grosse révolution dans le traitement du diabète 
depuis l’injection d’insuline. Une .solution qui 
coûte 10 fois moins cher qu’une hospitalisation 
tout en étant plus intéressante pour le patient, af­
firme le médecin. Car s’il est vxai que le diabète ne 
se guérit pas il se contrôle par contre. 11 faut pour 
cela bien informer les diabétiques, les encourager 
et les inviter à adopter un autre mode de vie.

Le Programme d’enseignement et d’ap­
prentissage pour diabétiques du centre 
de jour de l’Enfant-Jésus a été créé 
dans ce but précis. Dix ans plus tard, 
l’infirmière-chef Nicole lAirent-Zahri et 
toute une équipe formée de diététistes, 
psychologues, pharmaciennes, infir­
mières et médecins sont toujours en 
piste et fiers d’avoir aidé plus de 2000 
personnes, à se prendre en mains, à 

c*omprendre leur diabète et surtout à vivre avec le 
mieux possible.

Ainsi toutes les semaines, pendant quatre jours 
d’affilée, les diabétiques —certains accompagnés 
de leur conjoint— apprennent à apprivoiser le dia­
bète, à mesurer leur tau.x d’insuline, à établir une 
diète appropriée et, dans certains cas, à doser 
leurs médicaments. Une psychologue rencontre 
aussi les participants en groupe et individuelle­
ment. C’est une approche positive qui favorise 
l’autonomie du malade en lui donnant les outils 
pour bien fonctionner, dira Mme Zahri. D’ailleurs 
les diabétiques repartent enchantés, dit-elle. Cer­
tains voulant même qu’on les réinvite l’année 
d’après.

Soulignons que plus de 500 000 Québécois sont 
atteints de diabète et que leur nombre va augmen­
ter d’ici l’an 2010 en raison du vieillissement de la 
population. D’où l’importance de consulter un mé­
decin si vous présentez les facteurs de risque sui­
vants: l’hérédité, l’excès de poids, la sédentarité et 
une alimentation trop riche en gras et en sucre.

"î'r
*
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Le soin des pieds est un des aspects à sun eiller pour les diabétiques. .Sur la photo,
Lorraine Gagnon montre les points plus critiques d’irritation à Mme Jeannine Carrier

Lf SOLEIL GILLES LAfONO

Dans le cadre du programme d'enseignement de l'Enfant- 
Jésus, la diététiste Suzanne Simard, à droite, explique la 
râleur des aliments à Johanne Robg et .Jacques Robitaille.

il
.Jean-René Jjemaire est « 

diabétologue à l’hôpitai de 
l’Enfant-Jésus

La ménopause apprivoisée
:. - Nouvelle coUe médicale

Une nouvelle colle médicale extra-forte s’avère plus 
efficace que celles utilisées précédemment pour ci­
catriser les plaies béantes sans avoir recours aux 
points de suture, selon une étude publiée dans le Journal de 

r.Association médicale américaine. L’étude réalisée sur 130 
|)aQeDts et menée par le Dr James Quinn de l’Université du 
.Michigan a révélé que les plaies se refermaient plus vite, 
mieux et sans douleur grâce à cette colle. Par ailleurs, cel- 
k'-ci présente le double avantage d’éviter certaines infec­
tions dûes aux points de suture et de partir toute .seule 
après deux ou trois semaines. « Cette méthode peut permet­
tre d’éviter des points de suture sur des millions de plaies 
cHaque année et de les soigner rapidement et relativement 
sans douleur», ont souligné les chercheurs. Selon l’Univer­
sité du Michigan, cette colle serait plus efficace car plus 
élastique et plus forte que les butylcyanoacrylates utilisés à 
dès fins médicales dans d’autres pays, dont le Canada. 
Mbins résistante que les points, la nouvelle colle ne peut 
pas être utilisée sur les mains, les pieds ou les lèvres car el­
le-peut s’estomper avant la guérison des blessures. (AP)

•

Gare aux timbres à la nicotine!

Les timbres anti-tabac à la nicotine sont à l’origine de 
plusieurs cas d’intoxications survenues chez des 
enfants qui les avaient sucés ou collés sur leur peau, 
oijtlïiis en garde des pédiatres américains. Même usagés, 

CE» timbres peuvent être toxiques pour les petits, souligne 
ré<Juipe du Dr Alan WekkI de Boston qui œmmente dans la 
I Ejvue Fediatrics de mai, 311 cas d’enfants, âgés en mf)yenne 
dé tp>is ans, qui ont été exposés à ces dispositifs transdcr- 
mkjtles. Quatorze ont été intoxiqués et ont souffert de trou­
bles-digE-stifs (nausét's, vomissements, diarrhées, douleurs 
aliodminalcs) faiblesse, éruptions. Dix enfants ont été vus 
aû:| urgences, deux ont été gardés la nuit seeus surveillance, 
rriAiè tous se sont rétablis. (AL’P)

Josiane
Cyr

Collaboration upérialf

i VOUS êtes une femme dont l’âge se 
rapproche de la cinquantaine, et que 
les bouffées de chaleur, les ballonnt'- 
ments et les sautes d’humeur sont vo­
tre lot quotidien, il y a fort à parier que 
ces symptômes soient ceux de la mé­
nopause. Rassurez-vous, vous faites 
partie des 85% de femmes qui vivent 
de tels inconvénients en traversant 
cette étape de la vie.

Cette période est un peu comme une 
deuxième adolescence: c’est un mo­
ment de changement vécu au plan hor­
monal et physique, mais aussi du 
point de vue personnel. Plusieurs fem­
mes traversent cette transition avec 
certaines inquiétudes, qui sont tout à 
fait normales et légitimes. Les méde­
cins ou les gynécologues peuvent ai­
der les femmes à voir clair et répondre 
à leurs interrogations.

Du point de vue nutritionnel, plu­
sieurs pistes intéressantes s’offrent 
aux femmes qui désirent jeter un re­
gard nouveau sur leur faqon de s’ali­
menter. En ce qui concerne la prise de 
poids qui touche la plupart des fem­
mes durant la ménopause, il tourne 
habituellement autour de 2 kg. La 
composition corporelle change égak-- 
ment : la masse musculaire diminue, 
alors que les réserves adipeuses aug­
mentent. lA)rsque le tissu gras se situe 
au niveau de l’abdomen, il est souvent 
assEH-ié à un risque plus ék-vé d’intolé­
rance au glucose et de taux de choles­
térol élevé. Un peu contrariant ! Mais 
la bonne nouvelle, c’est que le gras ab­

dominal se perd plus facilement, p<»ur 
peu qu’on s’efforce d’optimiser ses ha­
bitudes d’alimentation et d’exercice.

L’ost(M)porose est une des eonséquen- 
ces de la baisse des oestrogènes occa­
sionnée par la ménopause. Cette mal­
adie de l’os, qui devii-nt fragile et cas­
sant, fait de nombreux ravagt's qui vont 
en augmentant avec le vieillissement de 
la population. L’exercice, une consom­
mation suffisante de calcium et de vita­
mine 1) au cours de la vie et l’évitE-ment 
des diètes amaigrissantes excessives 

peuvent contri­
buer à prévenir ce 
fléau. Les pro­
duits laitiers de­
meurent la source 
principale de cal­
cium. Quant à la 
vitamine 1). elle 
nous est fournie 

par le lait (qui est enrichi) ou par l’ex­
position aux rayons du soleil, à raison 
de 30 minutes, trois fois par semaine.

Certains aliments peuvent s’avérer 
les meilleurs amis de la femme à la 
ménopause. Les phytoestrogènes pn'^- 
sents naturellement dans ces ali­
ments pourraient contribuer à rédui­
re les symptômes liés à la méno|)ause. 
Les principales sources de phytoi's- 
trogènes sont les graines de lin et le 
soya (sous forme de boisson, de tofu, 
de farinE* e)U eIe* tempeh). Ces substan­
ces agiraient sur des ,sym|)tômes tels 
que les bE)uffées de chaleur, la séche- 
rE'sse vaginalE*, et prE)tégE‘raiE'nt

A la
ménopause, 

la masse 
musculaire 

diminue

CE>ntre le cancer et les maladies car- 
diEEvasculaires. Les aliments concer­
nés sont cncE)re à l’étude, notamment 
pE»ur cEmnaître les quantités que l’on 
dE»it consEEmmer pour prE)fitef deh ef­
fets bénéfiques. Ces informations pi-* 
quent VE)tre curiE)sité‘.^ La semaineEi 
prEEchaine, il sera question du soya, ceî 
fascinant aliment E-améléEm...
CE QUE VOUS VOULIEZ SAVOIR ;

Q Est-il vrai que congeler lel 
* pain détruit les enzymes J 
• dont nous avons besoin* 

pE)ur la digestiE)n ?

R
Le's enzymes qui iieeus ser- 
* vent à digérer les protéines,

• les gras et les glucides 
(suETCs) présents Elans les aliments 
sont prE)duits par nEâre organisme au 
niveau de la salive E't des sucs digiîstifs 
de l’estEEmac. D’autre part, le pain est 
un aliment cuit, et CE)mme la chaleur 
de la cuisson détruit ce qu’il pourrait 
cEmtenir en enzymes, E)n peut dE>nc 
dirE' que cet aliment n’est pas une 
sE)urcE' d’enzymE's. En ce qui E‘E>nccrne 
la E-E)ngélatiE)n, je pen.se pE»uvE)ir affir- • 
niE'r que c’est un mEKle de cE)nservation 
très sûr pE)ur la plupart des aliments. ■ 
et sans effi't destructeur sur les élé­
ments nutritifs (vitamines, minéraux 
E>u même k*s enzymes), ('ela est vrai 
CEI autant qu’ils sEÛent bien emballés 
et que la durE'e de séjour au congéla­
teur ne sE)it pas trE>p longue.

ks oSt2/Mî^Jies
BALNÉOTHÉRAPIE DENTISTERIE

ACUPUNCTURE et MEDITATION ACTIVE:
llDnn.ne Dw, trA (Xüpwncl»ure, »f>éfop»i/le piycKocorporelle 

• CdynamiqtM tomedi de 8h à 9KX) L® Koodolini , mercredi de 1 ^30 à 1 845,
Reoé lévesque, bureou 309 Inf 418-586-6010

AUBERGE LE FLORES:
Offrez vous la tronquillilé et le bien^tre à la comf>ogne journée détente snurw, mo^ 
soge, enveloppement d’olgue», presjotbérapie, bain théropeutique et relnuation ♦ 3 

1 coucher 154$ par |our p p occ double Forfait fin de \emoine 189$/pp
occ double 1 pers l79$/|our, fin de lemoine 239$/|our 1 800 538 9340

DENTISTERIE MOUSTIQUE:
Tfoitemenh dentoire» wni rrweure Dr Berwît Tor>guay, 1091, chemin So«nt-louii, bur^eu 
102, Sillery (Gïuébec) Tél 681-3366 *

DÜ^STÊRIESAr^MERCURE:
Dr Froncoii létourr>eou, 30, Gronde Allée Ouest, Québec, tél 525-6200 ,

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, 
communiquer avec ie Service du téiémarketing au: 686-3377-78 ou sans frais au: 1-800-318-3378.

V r..lÉàL \

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Quelques conseils pour commencer 
la saison de golf du bon pied

Le principal défaut de la
plupart des persomies qui 
ne jouent au golf que qua­

tre ou cinq mois par année est de 
\'ouloir recommencer la saison 
au même point où elle l'avaient 
laissée. Nous avons une telle hâte 
de voir la balle s’envoler très 
haut dans les airs que nous 
employons une force excessive et 
levons les yeux prématurément 
au ciel pour savourer à l’avemce 
ce plaisir renouvelé. C’est alors 
que réapparaissent les mauvais 
plis et que nous avons l’impres­
sion d’avoir tout oublié.
Avant que ces mauvais plis ne de­
viennent de mauvaises habitudes 
et n’affectent votre partie ou 
votre humeur, prenez le temps de 
lire ces quelques conseils des 
professionnels Fred Couples, de 
la PGA, et Michelle McGann, de 
la LPGA.
Sur le tertre de départ :
« Je crois que le secret d’un long 
coup de départ est d’avoir un 
élan régulier, pas trop rapide, et 
de s’appliquer à frapper la balle 
avec aplomb d’une fois à l’au­
tre », soutient Couples. « En 
d’autres mots, il faut se contenter 
de bien frapper la balle au lieu 
d’y mettre toute sa force. » « La 
balle doit être alignée avec le 
pied avant ou légèrement à l’ar­
rière », affirme pour sa part 
Michelle McGann, la golfeuse qui 
possède la plus longue frappe 
dans la LPGA.
Dans Vallée avec un bois :
« La technique pour frapper une 
balle sur le terrain est la même 
que sur le tertre de départ, dans 
ce sens qu’il faut balayer la bal­
le », explique Couples. « Encore 
une fois, il faut effectuer un mou­
vement lent et essayer de garder 
son bâton le plus près possible 
du sol. »
Les approches sur le terrain :
Fred Couples conseille aux gens 
d’effectuer une motion complète 
et de faire tourner le bâton avec

« Tenez votre bâton fenuement 
pour éviter qu’il ne se retenue 
sur la bidle. »
En bordure du vert :
« J’adore caler la balle d’en 
dehors du vert, car cela me per­
met souvent de prendre une 
avimce sur les autres golfeus(‘s », 
commente Michelle McGann.
« Mon sec-ret est que je place 
mes mains et mon poids derrière 
la balle. »
Sur le vert ;
« Vos mains, vos bras et vos 
épaules doivent ne tonner qu’un 
avec le fer droit », indique 
Couples. « Gardez votre fer droit 
en position verticale, de façon à 
ce qu’il se déplace en ligne droite 
lorsipie vous bougez les épaules. 
Posez votre pied avant en ligne 
avec la balle, de manière à vous 
placier derrière celle-ci. »
Michelle McGann affirme, quant à 
elle, qu’il y a trois facteurs à con­
sidérer pour réussir un roulé : le 
positionnement, la maîtrise de la

distiuu-e et la vitesse du coup.
« Pour vous pratiquer à évaluer 
votre distance, frappez la balle en 
regardant la cible », recom- 
taande-t-elle.
« F^nsuite, vous devez toqjours 
placer votre fer droit perpendicu-, 
laire à la cible visée; la balle va 
toiqours dans la direction où 
pointe votre bâton. Pour ce faire», 
vos épaules doivent être parai- ,, 
lèles à la cible, car elles dictent le 
mouvement de vos bras », 
qjoute-t-elle. 1
« Lt*s trois bâtons les plus per­
sonnels dans votre sac sont votre 
bois n° 1, votre cocheur de sable - 
et votre fer droit », conclut 
Michelle McGann. « Combien (je j 
fois a-t-on entendu dire ; "Elle . ^ 
joue avec le même fer droit 
depuis le collège" ou "il a gagné 
son premier tounioi avec ce 
cocheur de sable". Ne vous en 
débarrassez pas, car vous pour­
riez les utiliser de nouveau. »
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les poignets et le coude arrière.
« Line des choses que la plupart 
des gens oublient est de viser un 
point précis sur le vert et d’y 
envoyer la balle pour qu’elle 
roule ensuite vers le trou, comme 
s’ils tentaient un coup roulé », 
mentionne McGann.
Dans l'herbe longue :
« Rien n’est plus frustrant pour 
un joueur que de voir sa balle 
atterrir dans l’herbe haute après 
avoir cogné un coup de départ 
presque parfait », indique

McGann. « Si cela vous arrive, 
gardez votre sang-froid! Il suffit 
de frapper la balle comme si vous 
étiez (lans l’allée en ouvrant un 
peu plus votre fer. Vos parte­
naires seront ébahis. »
Dans une fosse de sable :
« Dans un geste régulier, frappez 
environ 5 cm derrière la balle, de 
façon à ne creuser qu’un sillon de 
15 cm de long et de 1/2 cm de 
profond », suggère Couples.

OUVERT TOUS LES |OURS
L, M, M, I, V, de 10 h à 22 h • S, D, de 9 h à 22 h
•Pratique libre 
•65 aires de frappe
•Cours privés, semi-privés et de groupe 
•Cours pour les jeunes et camp estival

Faites l'essai du système T-A^TIC

656-5000
UNIVERSITE
lAVALj

Les terrains de golf de la Tunisie

Des oasis de verdure 
au cœur de la 
Méditerranée

ue diriez-vous de 
frapper la longue 
balle en bordure de 

^diterranée, de faire un 
coup roulé au milieu d’o­
liviers centenaires ou de 
prendre le départ sur de 
hauts plateaux surplombant 
la mer? Ce ne sont là que 
quelques-uns des parcours 
de golf offerts par le 
grossiste Sultana Tours, spé­
cialiste des voyages en 
Tunisie.
Pour bien des Québécois, la 
Tunisie est un pays déser­
tique où régnent les 
chameaux et les Berbères, 
ce peuple de nomades 
entièrement vêtus de bleu 
qui se déplacent en longues 
caravanes. Aussi, lorsqu’on 
leur propose de jouer au golf 
en 'Tunisie, la plupart des 
gens s’imaginent passer des 
heures interminables à sortir 
d’une fosse de sable de 
plusieurs kilomètres.
Mais détrompez-vous! La 
'Tunisie compte des terrains 
de golf verdoyants de haut 
niveau avec de larges allées, 
des verts immenses et 
plusieurs lacs. Bon nombre 
de ces terrains ont d’ailleurs 
été de.ssinés par l’architecte 
paysager californien Ronald 
Fream, dans la plus pure tra­
dition des « links » écos- 
.sais. Les plus réputés sont le 
Citrus (36 trous) et le 
Yasmine, près de la station 
balnéaire d’Hammaniet, le 
Palm Link (36 trous) et le

golf de Monastir (18 trous), 
près de la station balnéaire 
de Sousse, ainsi que le golf 
de Tîle de Djerba (18 trous) 
au sud du pays.
Les terrains de golf de la 
'Tunisie sont tous très 
récents. Le plus vieux, celui 
de 'Tunis, a été construit en 
1979. À l’origine, on y jouait 
sur des verts de sable. 
Aujourd’hui, la 'Tunisie pos­
sède neuf terrains, pour la 
plupart situés au bord de la 
Méditerranée.
Mais il n’y a pas que le golf. 
Après quelques heures 
passées sur les verts, vous 
aurez sûrement envie de 
vous détendre en vous 
prélassant sur les plages de 
sable blanc ou en profitant 
des bienfaits de la thalas­
sothérapie, utilisation de 
Teau de mer et du climat 
marin à des fins thérapeu­
tiques.
« Nous offrons des forfaits 
types de neuf jours, mais 
nous pouvons également 
organiser des séjours indi- 
vi(luels sur mesure pour les 
gens qui désirent faire des 
excursions ou visiter le 
pays », affirme Sélim 
Hentati, directeur des ventes 
et marketing de Sultana 
Tours. En avril 1995, Sultana 
Tours organisait, en 'Tunisie, 
un tournoi Pro-Am auquel 
participaient plusieurs clubs 
de golf du Québec.
« La 'Tunisie bénéficie d’une

grande richesse culturelle, 
héritage des civilisations 
phénicienne, romaine, 
byzantine et européenne », 
indique Sélim Hentati, un 
'Tunisien qui vit au Québec 
depuis quinze ans. Mais, si 
M. Hentati est tombé sous le 
charme du Québec, le con­
traire est aussi vrai, car les 
Québécois sont de plus en 
plus nombreux à visiter le 
petit pays nord-africain, pas­
sant de quelques centaines 
par année en 1992 à 16 500 
en 1996.
Cela n’a rien de surprenant. 
Surnommée la Suisse du 
Maghreb, la 'Timisie se carac­
térise par son niveau de vie 
très élevé, son climat idéal à 
longueur d’année et son peu­
ple chaleureux qui partage 
notre langue. Ancien protec­
torat français, le pays est 
aussi réputé pour sa gas­
tronomie et ses vins de 
haute qualité vendus à un 
prix très abordable.
Dans sa brochure de 24 
pages entièrement con­
sacrée à la 'Tuni.sie, Sultana 
Tours offre des circuits 
excIiLsifs combinant golf, 
excursions et soins de santé. 
I.a compagnie organise 
également des forfaits de 
golf aux Émirats arabes 
unis, en Espagne, au Kenya 
et au Maroc. Pour en savoir 
plus au siqet de ces forfaits, 
communiquez avec votre 
agence de voyage.

W PRINTEMPS-ETE ^
1997 T

FORFAITS À PARTIR DE:

•Golf et séjour hôtel
Golf Palm Links à Sousse 9 i 1989*
Golf Monastir à Sousse 9 i 2049*
Golf Cytrus à Hammamet 9i 2079*
Golf Yasmine à Hammamet 9 i 2099'

•Séjour hôtel et circuit
Séjour balnéaire à Sousse 10 j 1 299' 
Séjour balnéaire à HammametIO j 1399* 
Circuit Grand Tour et séjour à Hammamet 13 j 1749'

• Vacances-santé (SPA thalasso) et séjour
Séjour à Sousse - Cure 4 j 9 j 21 49'
Séjour à Hammamet - Cure 4 j 9i 2239*

Prix p.p. en occ. double incluonf: avion, transferts, hébergement avec 2 
repas/jour, 6 rounds de golf avec voiturette partagée (selon le cas), circuit 
Grand Tour avec 3 repas/jour (selon le cas), SPA, cure de 4 soins par jour 

durant 4 jours (selon le cas), taxes d'hôtels, frais de service.
Non inclus: taxe d'aéroport de 65$

CONSULTEZ SES EXPERTS
Voyages • Voyages 
Directions Incursions
3333, du Carrefour 1458, Maguire 
Beauport 
667-0044

Voyages
Optimum
2600, boul. Laurier #207
Sainte-Foy
652-2400

Sillery 
687-2400
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Le golf au Québec : 
une tradition écossaise

1t y ien que les empereurs
romains avaient l’habitude 

JL^ de jouer au 
« paganica », sport au cours 
duquel Us frappaient une petite 
balle en cuir à l’aide d’un bâton 
recourbé, le golf tel qu’on le con­
naît aujourd’hui aurait vraisem­
blablement été inventé en Écosse, 
vers la fin du Moyen-Âge, par des 
gardiens de moutons. A l’origine, le 
jeu relativement plus simple con­
sistait à faire entrer une balle de 
bois darvs un petit trou à l’aide d’un 
seul bâton, également fait en bois.
Le premier club de golf officiel est 
1© Company of Gentlemen Golfers 
— maintenant connu sous le nom

de Honourable Company of 
Edinburgh Golfers — fondé en 
1744 à Édimbourg. Toutefois, le 
Royal and Ancient Golf Club, établi 
dix aiui plus tard à Saint Andrews’, 
allait devenir l’organisme officiel 
chargé d’administrer tes règles du 
sport, rôle que son comité partage 
touiqiu^ avec l’Association de golf 
des États-Unis.
Ce sont bien sûr les Écossais, alliés 
des Anglais lors de la guerre de 
Sept Ans contre les FYançais, qui 
ont apporté le sport au Québec. Le 
4 novembre 1873, la petite commu­
nauté écossaise de Montréal fonde 
le Royal Montreal Golf Club, pre­
mier terrain de golf en Amérique.

-4‘ ■■
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Des collections golf 
qui ont fait leur renommée 
sur tous les parcours:
Julia Clark • E.P. Pro • Lyle et Scott 
Polo Ralph Lauren • Joff

L’ESPRIT DE LIBERTE 
SPORT ACTIF • PRÊT-À-PORTER 
1366, Maguire, Sillery
627-0604 L

L’année suivante, on choisit 
ironiquement le site de la bataille 
des plaines d’Abraham pour 
établir le Royal Québec, reloca­
lisé à Boischatel à partir de 1925.
À cette époque, Charles 
Faquharson Smith et ses an\is 
louent du gouvernement fédéral 
un terrain appelé Cove Fields, 
compris entre la citadelle et les 
deux tours Martello sud, pour la 
somme de deux cents dollars par 
année. Comme le terrain ne com­
porte que 14 trous, on doit 
reprendre les numéros un, deux, 
dix et onze pour compléter le par­
cours réglementaire. A défaut de 
moutons comme en Écosse, on 
utilise des vaches pour tondre et 
engraisser le terrain — sauf sur 
les verts, qui sont entretenus à la 
petite faux.
Même si le Royal Québec n’est 
pas fermé aux Canadiens 
français, ceux-ci ne manifestent 
pas beaucoup d’intérêt pour le golf. 
Il faut dire que le sport s’adresse à 
une certaine élite et qu’une stricte 
étiquette est de rigueur, si on en

juge par la tenue de ses adeptes, 
qui portent des gants, un manteau 
rouge, ainsi qu’une chemise rayée 
avec cravate assortie.

xr-.vi-...
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Club de golf Stoneham
36 trous 

ouvert au public

Tarifs 1997
Jusqu’au 30 mai 1997

. . Lundi-mardi \OA$
mwcredi-jeudi / aU tx incl.

1 5^ tx incl.

Après le 30 mai 1997
Lundi-mardi 
mercredi-jeudi

après 15 heures
Vendredi-samedi \a|-$ 
dimanche et férié x Ad tx incl.

Four renseignements et
réservation: 848-2414

après 15 heures
Vendredi-samedi 
dimanche et férié

^ 26^ tx incl. 

1 8* tx incl.

^ 28^ tx incl.

•près 18 heures 12^ tx incl. après 18 heures 12« tx incl.

Prix spécial sur achat de BLOC^^^ f ARTIES de golf

324,1re Avenue 
Stoneham GOA 4P0

C'esf un dépari
pour notro

COUÊCTION OOLF

•

Mail est Place Laurier / Voisin des Vêtements Garneau / 657-7750

Le premier francophone à joindre 
les rangs du club sélect est 
Georges Gameau en 1890. Celui 
qui allait devenir maire de Québec 
et prendre le titre de Sir Georges 
G2imeau en 1908, va bientôt être 
imité par d’autres C'anadiens 
français. C’est aussi à cette époque 
que les femmes commencent à 
s’initier au sport.
Aujourd’hui, le golf est devenu un 
sport accessible aux gens de tous 
âges et de toutes les bourses, 
comme en font foi les nombreux 
terrains de la région de Québec.

Tucso 
Scottsdale 
San Dieg 

Disne 
Casa de Camp

6|n879*y 

4jn539*/lin

DEMANDEZ NOTRE 
BROCHURE 

DEPART INDIVIDUELS 
OU DE GROUPE.

l£S PMI A PAATW Of MQUINT 
AVION ’MPAATS TOUS US JOURSl 
NltfACflMINT TUNSfTIITSOU 

lOCATWNOAUrOlSflONLA 
01STMATKM t OCPAATS Of COU

isMjf A scottsoaul DuriMtfts n 
COOrTAUlSElONlNOÎIll

VOYAGES
Gendron

Tel. (5141373-8747 
de Montreal 497-7010 

Ext 1 800 561-8747 J
Internet ' www vbg.qc.ca «

1465 Mgr Langlois, Valleyfield {Québec) J6S 1C2

Couples, Price
et Norman vous 
attendent pour 
le départ.

düA^urier CTR?®Aêfr)f>

Après 17 ans d'absence, la tournée de la PGA 
est de retour à Montréal ! L'Omnium Canadien Bell 
se tiendra au Royal Montréal du au 7 septembre 

prochains. Billet d'une journée à 35 S et forfait pour 
une semaine à seulement 80$. Assurez-vous de ne 
pas manquer le départ de ce tournoi exceptionnel. 
Composez sans frais le 1 88B 424-GOLF ou 
visitez notre site web: www.bell.ca/cdnopen/

Organisé par 
l'AssiKfation Royale de Golf du Canada

' ro hnuvMir

http://www.bell.ca/cdnopen/
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Golf USA

La passion du golf 
à l’état pur

Publireportage

À COUD sûr !
Québec Sportif, 
une force dans le golf

T~^ nfin l’été ! Vous en rêviez depuis des 
^ lunes. Vous êtes là, tôt le matin, au 

JL^ départ de votre terrain de golf préféré.
La rosée toute fraîche roule encore sur la ver­
dure, le soleil réchauffe déjà l’allée. Vous vous 
préparez à donner le coup d’envoi de votre sai­
son de golf, lorsque soudainement, vous réalisez 
avec stupéfaction l’état lamentable dans lequel 
se trouvent vos bâtons. Pourtant, il eut été si 
simple de renouveler votre équipement avant de 
faire un premier 18.
Comme le souligne son propriétaire, Jean-Pierre 
Morency, Golf USA est « la boutique » par excel­
lence : « Il n’y a pas un magasin de golf aussi 
grand que Golf USA dans 
la région de Québec. »
En fait. Golf USA, c’est 
plus de 3000 pieds carrés 
de surface. Mais cette 
entreprise en pleine 
expansion compte dou­
bler la superficie de son 
magasin dès cet été.
« Nous voulons surtout 
grandir. Aux 6000 pieds 
carrés de magasin se 
greffera une école de 
golf. Les cours seront 
doimés par des professeurs qualifiés, dont 
Claude Déry, un professeur de golf à l’Université 
l.aval, et Marie-France Doyle, qui est en train de 
préparer une thèse de doctorat en activités 
physiques portant sur le golf », ajoute 
M. Morency.
Une boutique concept
En trois ans d’existence. Golf USA a su s’impo­
ser grâce à son vaste choix d’articles de golf, de 
vêtements, de livres. On y retrouve les grandes 
marques, telles Callaway, Cobra, 'Titleist et 
Taylor Made. « Nous sommes à la fine pointe de 
l’équipement. Nous offrons des bâtons avec tête 
en titane, un métal plus léger et plus dur, donc 
qui frappent plus droit et plus loin », lance Jean- 
Pierre Morency. De plus, GOLF USA dispense 
un service hautement personnalisé, que ce soit 
pour un simple conseil ou pour l’achat d’un 
équipement complet.

GOtf

I

Mais en agrandissant son magasin, Jean-Iherre 
Morency a de belles idées en tête ; « Je veux 
introduire un nouveau concept de vente, ce qui 
pourrait devenir les "Ailes de la Mode" du monde 
du golf » Pour cela, il compte consacrer plus 
d’espace au département des vêtements, tout en 
offrant encore plus de choix. « Nous nous diri­
geons vers ce concept, surtout avec les compa­
gnies avec lesquelles nous travaillons. Et puis, 
je pense qu’il n’y a personne, même pas à 
Montréal, qui fait cela », soutient M. Morency.
Comment choisir des bâtons 
Tous les golfeurs débutants se posent l’étemelle 
question : conunent choisir ses bâtons ? Selon 

M. Morency, le consommateur 
doit choisir en fonction de 
trois critères. D’abord, 
choisir une tête de bâton en 
acier inoxydable pour de 
meilleures perfomiances et 
une plus grande durabilité. 
Ensuite, l’important c’est 
d’avoir la bonne tige, la bonne 
rigidité ou flexibilité. Il con­
seille le graphite, un matériau 
plus souple qui absorbe les 
chocs et les vibrations et 
endommage moins les articu­

lations. Finalement, le consommateur doit 
apprécier l’esthétique des clubs, « avoir un bon 
“ feeling ” avec les bâtons ». « Notre travail, 
explique Jean-Pierre Morency, consiste à aider le 
golfeur à trouver une tige adaptée à son élan. 
Nous pouvons le faire à l’aide d’un appareil 
sophistiqué qui analyse l’élan du golfeur, le 
"Swing Analyser". Il s’agit d’une aire de pratique 
dotée d’un système informatisé qui calcule la 
vitesse de frappe et bien d’autres points tech­
niques sur l’élan ».
« Il vaut mieux investir un peu plus et avoir un 
équipement de bonne qualité, rappelle 
M. Morency. D’ailleurs, pour 300 $, vous pouvez 
vous procurer un ensemble de 11 morceaux de 
bonne qualité avec lequel vous vous amuserez, 
c’est certain. » Située au 710, Bouvier, Golf USA 
dispose aussi d’une petite boutique à Place de la 
Cité.

La boutujue Québec Sportif s’est
imposée comme une force dans le 
commerce de détail d’articles de sport 

dans la région de la c;^)itale. Située au 710, 
Bouvier à Québec, elle a développé un con­
cept de « Pro-Shop » pour répondre à une 
demande grandissante des golfeurs et 
golfeuses. « Confiance, honnêteté et 
intégrité sont des qualités essentielles pour 
jouer au golf », lance d’entrée de 
jeu le responsable du départe 
ment de golf, Benoît Nadeau.
Ces mêmes qualités, l’équipe < 
spécialistes en fait sa rai­
son d’être, voire 
son leitmotiv.
Du sur mesure
Québec Sportif 
offre un atelier de 
confection de 
bâtons sur mesure, 
et cela profite 
grandement aux con­
sommateurs. En 
moyenne, l’acheteur 
économise 50 % sur de 
nouveaux bâtoas, et 
parfois même jusqu’à 
70 %, ce qui est énorme.
« Je pense que nous 
sommes les seuls à offrir 
un service d’atelier de 
réparation et de fabrication de bâtons dans 
la grande région de Québec pour un magasin 
multidisciplin^dre », insiste-t-il.
Cette façon de faire permet une multitude de 
possibilités. « Si quelqu’un veut sortir des 
sentiers battus, nous offrons une grande 
flexibilité au niveau de la confection, confie- 
t-il. Il y a des produits dérivés confectionnés 
par nos spéciîdistes qui sont équivalents aux 
grandes marques en vogue sur le marché. »
Faites le par
La boutique Québec Sportif s’assure de met­
tre à votre disposition une équipe de con­

seillers compétents. D’ailleurs, Benoît 
Nadeau, (jui joue au golf depuis 25 ans, sait 
renseigner l’acheteur adikiuatement.
« Alors, au niveau des "feelings" que le con­
sommateur recherche, je sais de quoi il en 
retourne, précise tout bomienient ce demiér. 
Ici, les gens qui reviennent disent avoir tou­
jours du service et n’être jamais brimés dans 
leurs choix. La philosophie de l’entreprise, , 

c’est de toqjours respecter les attentes 
et le budget des consomniateurs. »
Le golf est devenu très accessible, 
puisqu’il est possible de se procurer 
un ensemble de 7 morceaux à partir i - 
de 130 $, de 11 morceaux pour ' 
199 $, les sacs coûtent entre 50 $ et. 
250 $, taiidis que le prix des

souliers varie de 50 $ à 140 $., , 
« Nous constatons que 
le gros de notre 
marché cherche soit 
l’iyout de pièces 
d’équipement, soit le 
remplacement par un ' 
nouvel ensemble de 
bâtons », souligne-t-il. i 
Québec Sportif pro- 
pose des marques 
réputées. Par 
exemple : Spalding, 

Wilson, Dunlop et » 1
Tour-Gear dans les '

bâtons; Mizuno, Fairw ay, Spalding et Wilson 
pour les sacs; les chaussures Dexter, Etonic, , 
Fairway et Dunlop.
Finalement l’apparition, il y a deux ans, du , 
titane dans la fabrication des bâtons con- ' 
stitue la seule innovation mîyeure. ■« Je ne 
pense pas que l’on réinvente la roue dans le 
domaine, mais disons que le titane permet 
une meilleure force de frappe avec moins > 
d’effort, avec des gains variant de 10 à 40 
verges », de conclure Benoît Nadeau.

sans TPS ni TVQ 
sur collection vêtements de golf 

du 25 mal au 1er juin•îïviwWW* ’

sem
de bâtons«Putter»

Spalding Molitor Spalding 
Molitor

Droitier - gaucher 
Différents modèles

Bois et fers 
«over size»
(8 fers - 3 bois) 
«Stainless»

aussu 
de golf■ ‘ -,-f*»

^ i’acb3'
coviy»«^°J®de go"

.. .V- ' V* t •
Etonic 
Lite
Choix de 
trois couleurs 
Hommes et 
femmes

Sac de golf 8 
Spalding A.G.

Ptwtos à titr» indicatif saummant.

' 7W,yruè^Bau^ier^ lacaÊ 155füyébec'^^^
QUÉBEC SPORTIF

LA SOURCE DU SPORT

710, Bouvier, Québec ^
628-5252 Atelier de réparation sur place. 

Nous réparons vos bâtons.
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«>-•$ chiffres indiquent la valeur artistique de l'œuvre 
(1J chef-d œuvre: (2) remarquable. (3) très bon: (4) bon, 
(51 moyen: (6) pauvre, (7) minable.

ivLes cotes sont fournies par l'Office des communica­
tions sociales, elles peuvent être differentes de celles des 
critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAREST (529-9745). Le monde perdu: 
Jurmic Park || f3hl5. I6h, 19h. 2ih45 (13 ans) La 
fêta des pères (5) 14h. I9h30 IQ) Le Saint (4) 16hl5 
2in30 (G) Menteur. Menteur (4) 13h45.15h50.19hl0. 
21 nos IG) Volcan (5) 13h35.16h20.19h20, 21h40 (13 
ans) Meurtre au 1600 (4) 13h20.15h45.19hl5. 21h35 
(13 ans) L'amour, toujours l’amour () 14h. 16h50. 
19h30. 21h50 (G) Le 5e élément (4) I3h45. I6h30. 
19020. 22h (13 ans) Panne fatale (5) I4h10. 16h40. 
igniO. 21h20 (13 ans). Adm.. 5.99$. 3,49$ (17 ans et 
moins et âge d'or) Avant I8h. 2,99$

CLAP (650-CLAP). Love etc (3) lOh, 17h (13 ans). 
Microcosmos (3) lOhiS. 15h45 (Gi *À la vie. é la 
morti (4) 10h30.16h45 (13 ansi *Ponelte (2) 11h45. 
I7h20 (G). *Le patient anglais (4) I2h. 2lh25 (G) 
«Le garcu (4) l2h4S. I9hl5 (Gl Ridicule (3) 13h40. 
19030 (13 ans) «Extase (5) 14h4S (18 ans) «Tenue 
correcte exigée (4) I5h (G) Donnie Brasco (4) I9h (16 
ans) «Lost Highway (4) v.r 2lhl5 (16 ans) «Bernie() 
2lh45 (18 ans) Adm. 6$, «Primeurs. 8 50$, 4,50ï 
moins de 14 ans et plus de 50 ans

GALERIES OE LA CAPITALE (628-2455) Breakdown (S)
13010, I5hl5. I7h20, I9h20. 21h30 (13 ans) Panne 
fatale (5) 12h50, 13h20, 14h55, I5h25, I7h. I7h30. 
I9hl0. I9h35, 21h25. 2lh55 (13 ans) Austin Powers 
(4) V./. I3h, 15h, 17h, 19h, 21h10 (G) Austin Powers 
(4) v.o.a. 13h15, 15h15. 17h15, 19h15. 21h20 (G). La 
fêle des pères (5) I3hl0. 13040. 15030. 15055, 190. 
I9f30. 21015. 21045 (G) De jungle en jungle (6) 
13010. 15010 (G) Anaconda (5) vt 17020 19020 
2Hi35 (13 ans) Romy & Michelle's High School 
fltunlon (4) 19ii10. 21015 (G) Le Saint (4) 13030 
lÂhlO, 190. 21030 (G) Jerry Maguire (5) v.f 190. 
21040 (G) (adm 2.50$) Les chats ne dansent pas (4) 
13010.14055.16040 iG; Les guerriers de I 
13020. 15040 (G) Addicted to Love () 13030. 
19025. 21040 (G). Adm, 8,50$. 6.50$ sam. dim. et 
(Ours fériés avant 180, 4.25$ enfants et âge d'or.

LAURENTIEN (622-1077). L'amour, toujours l'amour () 
Dm 110,13020,15040,19010. 21025 (G) Meurtre au
1100 (4) 15050. 21040 (13 ans) Menteur. Menteur (4) 
Dm 10040, 13030. 19035 (G) Le patient anglais (4) 
15fi30. 21035 (G) Volcan (5) Dm. 10035 13005,
19005 (13 ans) Le monde perdu: Jurassic Park () Dm 
100 10015. 110. 12045. 130. 13015. 140, 15045. 160. 
16015. 170, 18045. 190. 19015. 200, 21030. 21045. 
220 (13 ans) Le Se élément (4) Dm. 10010. 10030. 
130. 13030. 160. 16030. 190, 19030, 21030. 220 (13 
ansi The Lost World: Jurassic Park() Dim. 100.10015. 
130 13015. 160 16015. 190, 19015, 21045. 220 (13 
ans). The Fifth Element (4) Dm. 100, 13015, 16015, 
19015. 21045 (13 ans) Adm . 8,50$. 4,50$ (65 ans et 
plus et moins de 14 ans) Sam dim avant 180, 6.50$.

LIDO (837-0234) Le monde perdu: Jurassic Park () 
Dkn. 12045. 15015, 18040, 21015 (13 ans) L'amour, 
toujours l'amour {) Dm 130, 15015, 190. 21015 (G) 
Volcan (5) Dm. 130.15015. i9h. 21015 (G) Le 5e élé­
ment (4) Dm 130. 15015, 18045. 21015(13 ans) 
Panne fatale (5) Dm 130,15015,190, 21015 (13 ans). 
La fête des pères (5) Dm. 130.15015.190 (G) La cité 
de l'industrie (S) 21015 (16 ans). Adm. 8$: sam. et 
dim. en matinée: 5.50$ 13 à 20 ans. 5,50$: 12 ans et 
moins 3$ (sauf films cotés 13 ans+) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéo 18 ans Nicky's Sex 
T.V. 11015. 140. 16050, 19035 Nurse Tails 12020, 
15010. 17051. 21040 Adm 7$

PARIS (694-0891 ) J'en suis (6) O/m. 14020,19020(13 
ans) Duo explosif (6) Dm 16020. 21045 (13 ans).

Evita (41 vostf Dm 140. 190 (G) Le sommet de 
Dante (SJ Dm 16030. 21035 (13 ans). Roméo et 
Juliette (3) O/m 14010.19010 (13 ans) Pouvoir d'eti- 
cuter (S) O/m 16025. 21025 (13 ans) Adm Lun mer 
(eu 2$ Ven sam dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Le Se élément (4) Dm 
11010,13055,16035.19010 (13 ans) The Lost World; 
Jurassic Park() Dm 110,13040,16025,19020. 22010 
(13 ans) Le monde perdu: Jurauic Park 0 O/m 10040. 
13015. 160, 190. 21045 (13 ans) Adm 8.50$. 4 99$ 
tous les (Ours avant 180: 4.25$ entants et âge d'or

CINE-PARC BEAUPORT (667-5362). Le monde perdu. 
Jurassic Park () et Menteur, menteur (4) (13 ans) 
Panne fatale (5) et Le Saint (4) (13 ans) Le Se élément
(4) et Anaconda (5) (13 ans). Ouverture des guichets â 
190 Adm 8$, 2$ moins de 13 ans, 4,50$ âge d'or

CINÉ-PARC OE LA COLLINE (831-5541). Le Monde 
perdu: Jurassic Park (I et Menteur, menteur (4) (13 
ans) L'amour toujours l'amour () et La fête des pères
(5) (G) Ouverture des guichets â 190. Adm 8$ 2$ 
moins de 13 ans 4.50$ âge d'or

ALOUEnE, St-flaymond (418 337-2465). 19030 Volcan 
(5) (13 ans) Adm 6,75$; 13 ans et moins. 3.50$

IIVIAX'LE THEATRE
SUPER SPEEDWAY, Tous les (Ours 100, 120. 140, 
160 Tarifs adultes 8$, 60 ans et plus et 12 à 17 ans. 
7$. 4 à 11 ans 6$ TITANICA. fous les lours 110, 
130, 150 Tarifs adultes 8$, 60 ans et plus et 12 i 
17 ans 7$, 4 à 11 ans 6$ Programme double en 
soirée. Dimanche au jeudi. 170.190, 210, vendredi 
et samedi. 170. 190, 210, 230 En option: tous les 
jours de 100 à 150. Tarifs, adultes. 12.75$. 60 ans 
et plus et 12 à 17 ans 11.75$: 4 à 11 ans. 8,75$ 
Gratuit pour enfants de 3 ans et moins occupant le 
même siège que l'accompagnateur Prix spéciaux 
pour groupes de 20 personnes et plus. Réservation 
sur cartes Visa et Mastercard 627-4688 et sur 
BilletecO Rens. 627-IMAX, 1 800 643-IMAX.

SPECIACltSEIVABKlfS
MULTIMEDIA

MUSÉE OU FORT Les six sièges de Québec. Son et 
lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec Sam 
et dim. 100 à 170 Sem. 100 à 120. et 140 à 170. Tarifs 
5,50$; 4.50$ aînés: 3,50$ étud. Au 10, rue Sainte-Anne

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D Un voyage au coeur de This- 
tolre de Québec Effets spéciaux sur 8 surfaces d'écran 
Tous les jours, 100 à 220. Adm 6.75$: 4.75$ étud et 
aînés, gratuit pour les moms de 6 ans Promenades du 
Vieux (juébec. 8, rue du Trésor. Inf 694-4000

MUSÉE OE CIRE. 22. rue Sainte-Anne. Spectacle audio­
visuel sur TOistoIre de Québec et de la Nouvelle-France, 
tous les jours à compter de 90 Adm 4$. étudiants et 
aînés 3$. 12 ans et moins: gratuit

FEUX SACRES Spectacle son et lumière sur l'histoire de 
Notre-Dame de Québec et de la Ville de Québec. Lun. au 
ven : 15030.170,18030, 200 Sam. et dim : 18030. 200. 
Au 20 rue Buade. Res 694-0665.

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE Pavillon Baillargé. Musée du Québec De 
100 à 17030. Spectacle audiovisuel (45 min) «L'Histoire 
des Plaines d'AbraOam». Tarifs 2$, aînés et 13-17 ans 
1.50$: 12 ans et moins, gratuit. Inf. 648-4071.

BARS/RESTAIURANTS

Les Jaguars. Burger Boys Soirée surf-rock Au bar
Kashmir, 1018, rue Saint-Jean
Luc Bossé Au bar Chez son pere
Denis Le Blanc Bar Les Yeux Bleus, 1117''’. St-Jean.
«Garou & The Untouchables» A 220. Au cabaret Liquor
Store, Place de la cité. Coût. 3$
Éric Picard Aux Voûtes Napoléon.
Daniel C6té Au Petit Pans. 48. côte de la Fabrique 
The Respectables Chez Dagobert, 600. Grande-Allée 
Jam Session. De 160 à 230 Au bar Le St-Graâl. 30. rue 
Saint-Stanislas

Premier symposium d'art de Québec

U

13
O
DE

D’ART

à la Galerie d’art 
L'Héritage Contemporain

634, Grande Allée Est,

et sur lee terrasses 
de la Grande Allée

du 29 mai au 1er juin

Sous la présidence d’honneur 

du peintre Littorio Del Signore
Peintres^ sculpteur et archéologue

travailleront sur place

Pour plu» d'information:
523-7337

IHEÂIRE
LA DEPRIME par Toption tOeâtre de Lorettpville A 
19030 à l'école Roger-lJomtois, 158. boul des Etudiants

LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE de Gérard Bibeau 
Production du Théâtre de Sable (marionnettes) À 150 
Théâtre Périscope. 2. rue Crémazie Est Rés 529-2183

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES A 10045. Chapelle historique 
Bon-Pasteur, 1080. de la Chevrotière Inv. Chœur poly­
phonique de Lévis, dirigé par Jean-Eudes Beaulieu

LA-MI-SOL. groupe vocal. Concert annuel à 200. â Tau- 
ditorium du Collège Saint-Augustin. 4950. Lionel- 
Groulx. Saint-Augustin. Coût 10$. 4$ les moins de 13 
ans. Inf 877-0042. 878-4995. 878-3676

LE CHOEUR LES RHAPSODES «Brahms et Schubert, 
instants romantiques», sous la direction de Louis 
Lavigueur A 200. à la (ioapelle historique Bon-Pasteur. 
108(J. de la Chevrotière Adm 14$. étudiants 9.50$ 
Rens 688-3111

PIANO-CHORALE Concert avec Gilles Hamel, pianiste, 
et la chorale Azimuts de Charlesbourg. Au profit du 
Centre de parrainage civique de Québec. À 200, au cen­
tre François-Charon. Adm. 5$, gratuit pour les 12 ans et 
moins Inf 527-8097

CHORALE L'ÉCHO DU LAC Concert «Pourquoi chanter», 
à 200. à l'église de Lac-Etchemin. Coût: 10$.

CONCERT DE CARILLONS de la IJortO American Guild of 
Change Ringers. De 140 à 150 A la bibliothèque Saint- 
Jean-Baptiste. 755. rue Saint-Jean

LA SORIBANOE. guitare classique. Concert démonstra­
tion â 19030 â la Maison Sainte-Marie-des-Anges. 600, 
60e Rue Est. Charlesbourg Coût: 4$

REUUIQNS
ASSOCIATION DES MALENTENDANTS QUÉBÉCOIS.
Assemblée générale annuelle â 13030. au Domaine de 
Maizerets, 2000, boul. Montmorency. Pour les membres 
et leurs invitè(e)s.

ÉMOTIFS ANONYMES. A 140: Groupe Simplicité, au 
1860, 25e Rue, Québec

SEXOLIOUES ANONYMES. Groupe d'entraide l'Étape 
rencontre tous les dimanches, à 100. Rens 659-7771

FRATERNITÉ E.A.D.A. (pour personnes aya.nt grandi 
dans famille alcoolique ou dysforictionnelle). A 100 (en 
anglais) au 1270, av. Sfe-Éoy. A 100 au Pafro Roc- 
Amadour, 2301. ire Avenue. Inf 683-6030.

ALCOOLIQUES ANONYMES AA Québec Gr. Les 
courageux A 100, au 265, Carillon Tél. 529-0015.

LA MAISON OUVERTE. 111. 58e Rue Est. Charlesbourg 
Lieu de rencontre et de jeux pour les petits de moins de 
4«ns avec leur(s) parent(s) ou un adulte proche Dim. et 
lun I3h30àl6h30:mar. àven 90 â 120. Inf. 627-0904

QIVERS
COLLECTE DE SANG. Demain De 14030 à 20030. salle 
de Taréna. 120, rue Belleau. Sainf-Henri-de-Lévis

RANDONNÉE ANIE MARCOHE À 90. au pavillon de 
Koninck. U. Laval Patins â roues alignées. 10 ou 15 km. 
marche' 10 km.

DÉFILÉ OE MODE 19030, au Campus Notre-Dame-de- 
Foy 5000, Clément-Lockquell, Saint-Augustin

ÉVALUATION D'OBJETS ANCIENS par des experts de 
THôtel des Encans de Montréal De 100 â 1030. au 
Musée de l'Amérique française. 2. côte de la Fabrique).

PORTES OUVERTES À CITÉ JOIE 28, ch. des Cascades, 
Lac-Beauport. Activités et visites guidées De 120 â 160.

MARCHÉ AUX PUCES École Guillaume-Mathieu. 615. 
place de Gironde. Charlesbourg Au Profit des Petits 
chanteurs de Charlesbourg De 80 à 170.

MARCHÉ AUX PUCES au profit des centres communau­
taires de Beauport De 100 à 160. À Caréna Gilles- 
Tremblay, 1011, av Larue Inf 666-2196.

JOUJOUTHÉOUE OE LÉVIS Marché aux puces d'articles 
pour enfants et de bicyclettes De 8030 a 140. à Caréna 
André-Lacroix Inf. 833-5834. 833-9495

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY «Confiture, le dragon 
qui aimait les fruits». Théâtre La Source Al 3030 Pour 
les 4 â 12 ans (réservé aux abonnés).

VOLKSMARCHE CULTURELLE De 90 â 160. Randonnée 
de 5 ou 10 km sous le thème De Porte en porte, dans les 
rues du Vieux-Québec. Insc (gratuit) au Musée de la 
civilisation, de 90 â 120. Inf 833-33f(J ou 845-2746

FOUILLES ARCHÉOLOGIQUES au Domaine Maizerets 
Circuit de découvertes en compagnie d'un archéologue 
DépartsàlOh. 110,130,140 150,160 Les 24, 25 mai

LES TROUVAILLES DU GRENIER Événement pour 
financer la nouvelle maison des petits frères des 
Pauvres. Antiquités vendues â des prix très compétitifs 
Paul Hébert, porte-parole de l’organisme â Québec, sera 
sur place. De 100 a 170. Au Centre Lucien-Borne, 100. 
chemin Sainte-Foy, Québec. Inf 529-3673.

CERCLE DES FERMIÈRES ST-ÉMILE. 6780. du 
Colombus Exposition des Arts textiles et peintures. Dim 
10030 â 190 Démonstration de peinture â 130, par 
Verchères Turcotte

MAISON BERNARD Le rituel du thé En aprés-midi ou 
en soirée Minimum 4 personnes Rés . (418) 285-5492

MÉDITATION KUNOALINI De 160 â 170 Au 845. boul 
René-Lévesque, app 309 Int 686-6010.

ECKANKAR Office spirituel les dimanches â 110. au 915 
René-Lévesque 0 , local 211 Inf 681-8501.

GALERIE IDÉES IMAGES. 67. rue Saint-Paul L’artiste 
Pierre Lesage sera â l’œuvre de 110 à 160

CHATEAU FRONTENAC Visites guidées (50 mm) par un 
personnage de la fin du 19e siècle Sam et dim, 12030 
a 170. (lepart aux heures, durée Tarifs: 5.50$, 4,50$ 
aînés. 3.5(1$ 6 â 16 ans Visites de groupes (15 et plus) 
sur réservation. Rés 691-2166

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU. 14. St-Flavien. 
Vieux-Québec Visites guidées d'un intérieur typique du 
XIXe siècle Plus de 4 étages de souvenirs du passé Les 
samedis et dimanches de 130 à 170 (visites â toutes les 
heures) Coût 5$ gratuit pour les moins de 12 ans En 
tout autre temps sur réservation 692-2240

DIMANCHE SOIR À LA T^É

CARREFOUR LIBERTE. Cours de danse en ligne, souper 
et soiree avec orchestre Coût 8 50$ Inf 666-7056

DANSES SOCIALES les dimanches de 18030 â 21030 
YWCA. 855. av. Holland Coût 6$

SOUPER DANSANT de 16030 â minuit Le Tempo. 2700. 
rue Jean-Perrin Adm souper et soirée 12$. 10$ mem­
bres. soiree seulement 5$ 4$ membres

CLUB RETRODANSE. Cours de danse en ligne de 13030 
â 16030 Aussi, soiree danse-rencontre pour gens seuls 
et Célibataires De 200 â minuit Au 4780. cO St-Félix. 
Cap-Rouge (loût 5$ Inf 877-2557.

[Oisms
JARDIN ZOOLOGIQUE, av de la Faune. Charlesbourg 
Ouvert tous les jours de 90 â 170. Tarifs 5$. 14 ans et 
plus. 4 â 13 ans. 2$. 65 ans et plus 4$. étudiants avec 
caries 3$. gratuit de 0 â 3 ans. groupe d'adultes (15 per­
sonnes et plus). 4.25$. groupes scolaires, terrains de 

res 2$ ' ’ "
8^' ■

jeux et autres 2$ Int 622-0312

AQUARIUM DU QUÉBEC 1675, av des Hôtels. Sainte- 
Foy Tous les jours de 90 à 170 Repas des phoques â 
lOolS et 15015: films sur le monde aquatique, halte 
internet. Adm 7,50$, 14 ans et plus. 3.50$, 4 à 13 ans, 
6,50$ 65 ans et plus: 4.501 étudiants. 0 à 3 ans gra­
tuit: groupes d'adultes (15 et plus) 6.50$: groupes sco­
laires. terrains de jeux, autres- 3,50$ Inf 659-5266

VÉLO PASSE-SPORT PLEIN AIR Cours/randonnées de 
patins â roues alignées Vélo-aventure, yélo-escalade. 
vélo-kayak de mer; vélo-pomme; vélo-lle d'Orléans, 
vélo-camping en petits groupes. Information: 692-3643.

ANNEAU GAÉTAN-BOUCHER 930. av Rolland-Beaudin. 
Sainte-Foy. Site extérieur de patins à roues alignées 
Tous les jours de 130 à 16030 et 190 à 220. Admission 
gratuite sur le site Tarifs de 'ocation. 8$ adultes: 6,75$ 
17 ans et moins Rés. 833-8475: 654-4532

GALERIE DE L'AVIATION, 510. rue Principale. Aéroport 
international Jean-Lesage, Sainte-Foy. Tél 877-7177. 
Du lun. au jeu 130 à 170; ven 130 a 230: sam 110 à 
170, dim. 110 à 230. Entrée adultes 3,50$, 6 15 ans: 
2,50$. moins de 6 ans. gratuit Histoire de l'aviation

civile de 1920 â 1977. modèles réduits sur dioiama. 
avion vedette Boeing 777 Projection video «Flight in the 
cockpit the Lufthansa fleet»

SIIESAVISIIER
L'IlOT des PAUIS 8. rue Valliére Site archéologique 
Exposition «Une visite au palais s’impose» et spectacle 
multimédia (20 mm.) pour découvrir I histoire de ce site 
du palais de l'intendant Begon. de la brasserie Jean- 
Talon, des magasins du roi Salle de consultation. Mardi 
au dimanche, de 100 â 170 Entrée libre int 691-6092

FORT-NUMÉHO-UN-DE-LA-POIHTE-DE-LEVY 41, ch du 
Gouvernement. Lèvis Dim au ven 90 à 160 Exposition 
multimédia, visite commentée, animation, tunnel, 
poudrière, vue panoramique Tarifs 2.75$: 1.50$, 6 â 16 
ans: 2$ étud et 65 ans et plus, 6$, famille. Inf. 835-5182

RÉSERVE FAUNIQUE DU CAP TOURMENTE. (50 km â 
l’est de Québec, 15 mm de Ste-Anne-de-Beaupré). Tous 
les jours 8030 â 170 Centre d’interprétation (fermé les 
lun et mar ), sentiers pMesties Tarifs 5$, étudiants. 4$. 
gratuit pour les 12 ans et momss Rens 827-4591 
Activités. «Sur la piste de l’Oie », visite guidée des lieux 
etde 130 â 14030 «Bien plus que des canards» observa­
tion des oiseaux aquatiques en compagnie de naturalistes

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206. 
Route 138 Est. Beaupré, à 20 mm. de Québec). Site 
naturel avec belvédères et ponts suspendus, passerelle 
donnant accès au fond du canyon Transport en navette 
du bâtiment principal au premier pont: aire de pique- 
nique: service adapté pour personnes â mobilité réduite, 
cafétéria, service de restauration sur réservation. Tous 
les jours 90 à 170. Adm : 0 à 5 ans gratuit: 6 à 12 ans 
1.50$: 13 ans et plus; 6$

LES SEPT CHUTES (10 km â Test de la station Mont 
Sainte-Anne au 4520, av Royale. St-Ferréol-les-Neiges) 
De Québec, route 138 est. sortie Mont Sainte-Anne 
Ouvert tous les jours, de 100 â 170 Barrage et ancienne 
centrale hydroélectrique avec centre d'interprétation, 
visites guidées, sentiers pédestres, belvédères, casse- 
croûte, aires de pique-nique, jeux, piste d'hébertisme 
Adm. 6,501 6 â 12 ans. 4$:ans: 5 ans et moins: gratuit 
tarif familial (2 adulfes, 3 enfants). 17$. Res. 826-3139 
Partiellement accessible aux handicapés

Environntmtnt Canada 
Environmant Canada

AUJOURD'HUI

Maximum 
aujourd'hui;

procnaine :
Nuageux avec averses. Frais.
Vents nord-est 15 à 30 km/h

DEMAIN

Maximum 
le jour ;

/ nrni.i Minimum
la nuit: !

Nuageux avec 70% de 
probabilité d'averses.
Vents nord-est 15 à 30 km/h

rrederlcton fHallfBi

n Lâte City r0

Front stationnaire

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévitlons maritimes
Donnacona à Tadoussac
Vents variables 5
devenantE à NE 10 à 
20 noeuds. Visibilité 
bonne à passable.

H^vre St-Pierre
_iel variable

SepHles 9'î
Y Pqs/Averse

Baie-Conf^au
Pluie 
9/5

Chicoutimi
Pluie 
14/5

Rimouski
Pluie
iga-^

- -"-' Pluie

Trois-Rivières
Pluie 
16/5

Facteur de refroidissement
Vents température fC)
(km/h) 10 S 0 -5 -10 -15-20 -25 30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19 -25 -31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50
40 -3 -9 -13-20-27 -34 -41 -48-55

-5 11 -15 -22 -29 -36 -44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier
Normale le jour. 
Normale la nuit:

16
5
18
7

Record max pour auj.: 32 1950 
Record mm. pour auj.: -1 1956

Pluie (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 72 9 mm
L an dernier 71 3 mm
Cet été: 72 9 mm
Été dernier 71.3 mm

Indice UVB:6.5
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LIVRES
L’air de Paris

C
hers vous,
La dernière fois qu’on s’est parlé, 
rappelez-vous, je partais respirer 
l’air de l^ris. Un air de printemps 
avec les marronniers en fleurs qui 
remplissaient la vue. Pour l’odeur, 
il faut fermer les yeux, coller le nez 

sur la grappe, et encore ! Disons que c’est plus 
proche de la tulipe ou du géranium (qui ne sen­
tent rien de particulier) que de la jacinthe, dont 
le parfum vous est connu si vous avez mis le pied 
aux Floralies internationales. C’en était entê­
tant.

Évidemment, ce n’est pas de cet air que je vou­
lais causer, ni de la pluie, reçue là-bas comme 
une délivrance après deux mois de sécheresse. 
L’air est pour moi cette chose qui pénètre par les 
pores de la peau, comme la culture à fortes do­
ses. On baigne dans une atmosphère. Comment 
expliquer? Tiens! Je venais à peine d’entrer 

’ dans la ville, je tombe sur de grands placards pu­
blicitaires : Le polyyraphe ! Oui, le film de Ro­
bert Lepage que j’avais raté à Québec, parce 
qu’il n’a pas tenu l’affiche assez longtemps. J’ai 
pu le voir dans un cinéma des Halles.

Paris, c’est comme ça. Il est fini le temps où les 
Québécois étaient perçus comme des oiseaux ra­
res. Le faucon de Marie Laberge s’impose au

théâtre. l,a pièc*e, encore la semai­
ne dernière, était présentée en 
prolongation, tout près de Place 
de la République. Ft pour peu que 
vous vous promeniez dans les cou­
loirs du métro, il devenait impos­
sible de louper Les Heines de Nor­
mand Chaurette, partout annon­
cée. Jusqu’au 15 juin, la pièce est 
jouée au V’ieux-Colombier (Comé­
die-Française). Dans Le Fiyaro, 
on a pu lire une critique Le titre,
Une ostentatoire prouesse, indi­
que cependant quelques résenes.

Bon ! Si je continue dans cette 
veine, vous allez croire que je me prends pour 
Jean St-Hilaire ou Normand iTovencher. C’est 
juste que j’étais en vacances et qu’on a bien le 
droit, n’est-ce pas?, d’élargir ses horizons. Par 
exemple de s’asseoir à la terrasse des Deux .Ma­
gots pour lire les Lettres de Simone de Beauvoir 
à son amant américain Nelson Algren, plutôt 
qu’au bout de la table de cuisine, comme d’habi­
tude. Car je n’oublie pas les livres, .soyez-en sûrs, 
d’autant plus qu’à ce propo.s, j’en ai long à vous 
raconter depuis les douanes françaises que j’ai 
traversées, bel hasard, derrière Luc Bureau, 
professeur à l’université Laval et auteur de Géo-

Anne-Marie
Voisard

.iMU/tsariielemiletlmm

yraphie (te ta nuit (l’Hexagone), 
magistral essai qui fait réU)ge des 
ténèbres et dont j'avais rendu 
compte au moment de sa paru­
tion, en février.

C’est là, autour des chariots à ba­
gages, que tout a commencé, é- 
changes d adre,s,ses, etc. Luc Bu­
reau s'en allait au lancement de 
son livre à la lit)rairie du Québec, 
rue (iay-Lussac. Invitation. J'en­
trerais par la grande porti- dans et* 
cénacle où la plupart des Québé­
cois qui vont à l'arls se vantent 
d’être passés, depuis l’ouverture il 

y a un peu plus d’un an. Juste revanche! Le diri*c- 
teur RolH'rt Beauchamp est tout à fait à la hauteur 
de la réputation que lui fait Chrystine Brouillet 
dans son guide de l\ris (Boréal). L’accueil est cha­
leureux. Je n’oublierai pas de sitôt le restaurant 
où il nous a tous entraînés, rue de .Abbt^e-l’Kpée. 
Iaj Mauzac, que ça s’appelle. Mais j’anticipe.

D’abord la 'ihrairie, remplie du Québec. On s’y 
attendait, mais à deux pas des jardins du Luxem­
bourg, toutes ces oeu\Te,s d’ici rassemblées, c’est 
un bonheur pour l’oeil. Le mandat de Robert 
Beauchamp porte plus loin cependant. II vise à 
rendre notre littérature partout accessible sur le

CRITIQUE

Les
malheurs 
d’Alfred
Anne-Marik Voisahi)

Le Soleil

QUÉBEC—Le rat Alfred, vous con­
naissez? C’est un rat fort sympathi­
que et surtout très intelligent, car il 
parle. Même qu’il lui arrive de fondre 
en larmes, de glisser dans la dépres­
sion. Il s’exerce au métier d’électri­
cien. Les fils, c’est son affaire.

Au fait, les enfants, je crois, le con­
naissent mieux. C’est l’ami d’Antoine, 
un petit garçon dont les parents habi­
tent le Vieux-Longueuil, comme Yves 
Beauchemin qui lui a donné vie. L’au­
teur Aq Juliette Pomerleau et du Se­
cond Violon n’écrit pas, comme on 
sait, que pour les seules grandes per­
sonnes. Alfred et la lune cassée, qui 

est paru récem­
ment chez Qué­
bec/Amérique 
jeunesse, est le 
troisième de la sé­
rie qui met en scè­
ne les mêmes 
amis. J’ai essayé, 
en le lisant, de ne 
pas utiliser mes 
yeux d’adulte. Et 
je suis à peu près 

sûre que les enfants —les onze/douze 
ans, je dirais—vont beaucoup aimer. 
L’aventure, les émotions fortes, le livre 
en est rempli. L’excursion en radeau 
sur le Richelieu déchaîné, qui n’est 
pas sans rappeler les inondations au 
Saguenay, devrait en particulier com­
bler les appétits.

Avec un regard plus critique, je dirais 
que l’auteur a construit un radeau bien 
précaire. Imaginez! Des vinierscollés 
les uns aux autres, dans lesquels on a 
soufflé de l’air, à la place du vin. Et ça 
flotte. Mieux, trois enfants s’y agrip­
pent, en plus du rat Alfred et de ses pa­
rents retrouvés. N’empêche ! L’histoire 
est tellement captivante qu’on se sou­
cie peu des invraisemblances. Après 
tout, il faut accepter dès le début que 
les rats, comme les chats, utilisent le 
même langage que nous.

Voici d’ailleurs un exemple. Le tira­
de qui suit est empruntée à Alfred ;

«Je vais vous prouver, moulin à crot­
tes, que vous raisonnez comme des 
mouches constipées et qu’il y a plus de 
courage dans la pointe du bout de ma 
queue que dans toute la ville de Lon- 
gueuil multipliée par quatre-vingt- 
deux ! » Le ton est vif, comme vous 
voyez, et les images amusantes. Plus 

I loin, c’est le narrateur qui voit s’ap- 
* procher « un petit homme frêle avec 

une sorte de betterave à narines au 
milieu du visage».

Bref, les enfants trouveront du plai­
sir à lire. Et comme l’imagination n’est 
surtout pas ce qui manque à Yves 
Beauchemin, déjà, il laisse entrevoir 
une suite aux histoires d’Antoine et 
Alfred. Nous apprendrons alors pour- 

. quoi le rat avait quitté ses parents. 
Une histoire d’amour, semble-t-il.

ALFRED ET IJ\ lUNE CASSÉE, Ym Beau- 
ehimin, QuAier/Amenquejeuneme. IHOpaçex. 7Mt.

@ C(mituUez te Kite Internet du SCHEH, qui t'nw 
qffir «s Offè* %nterwl\f auj- arckires nmlrnanl 
plwneum centaine» de rritniue» de tirrr» et tnm 
twr l'itffnrmatton dont rnu» ai'er hennin 
litt|)yA>ww.lniD)fil.<'i>Bi/llvnV

territoire français, dans les grandes surfaits tel­
les les nombreuses suecursales de la FNAU. Voi­
là à quoi il s’applique. Ht tant mieux si des 
contrats de coédition ou autres permettent d’y 
arriver. Je lui disais ma surprise d’avoir décou­
vert au comptoir des nouveautés chez (Jibert Jeu­
ne. la grt)sse librairie du carrefour Saint-Michel, 
le nouveau roman de Stéphane Bourguignon, pa­
ru chez Québec/Amérique. En fait, la surprise, 
c’est que Le principe du geyser, titre du livre, se 
présente maintenant sous la couverture bleu et 
blanc, caractéristique de l’éditeur Julliard.

Revenons au lancement qui fut, entre autres, 
l’occasion de faire connaissance avec des Qué­
bécois d’outre-.Allantique. Parmi eux. Marcelle 
Brisson qui a passé quinze ans de sa vie chez les 
moniales, étudié jusqu’au doctorat, enseigné à 
ri’niversité, connu l’amour avix- un grand « .A»... 
Le temps manque pour élaborer. Mais ce n’est 
que partie remise, car elle en train d’écrire ses 
mémoires. J’ai bu au.ssi le verre de l’amitié avec 
Huguette Laurent, responsable de l’organisation 
de la fête. J’ai réalisé ce soir-là que c’est elle, la 
Québécoise, qui fut pendant vingt ans l’épouse 
stxTètede l’écrivain Henri Laborit.

Je m'arrête ici, puisqu’il le faut. Mais sachez 
qu’à Paris, ça bouge tout le temps. Et on n’a pas 
du tout envie de s’en plaindre.

- ■ I ■ IIÉÉM

DOMINIQUE DE SAINT MARS M

La cause des enfants
.Anne-Marie Voisard

Le Soleil

■ LÉMS—Ça se passait dans une salle attenante à la bibliothèque 
Pierre-(îeorges-Roy, aménagée l’an dernier dans l’ancienne chapelle 
du collège de Lévis. Quel endroit magnifique pour une bibliothèque ! 
On y parlait de livres pour enfants, en particulier de Max et Lili, héros 
de la collection «.Ainsi va la vie», publiée chez Calligi'am.

. b.vi' » \
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lE SOLEIL. JOCELVN BERNIER
Dominique de Saint Mars a écrit une trentaine de titres dans la collection » Ainsi 
va la vie», une BD petit format qui veut amener les enfants à s’exprimer, à commu­
niquer leurs peurs età» décoincer des noeuds».

LES BEST-SELLERS

FICTION

1. Journal d'un enlèvement. Gabriel Garcia-Marquez. Grasset (5)'

Dominique de Saint Mars, auteure des 
34 titres parus jusqu’à maintenant, 
rencontrait un groupe d’éducateurs 
que cette BD petit format devrait ap­
puyer dans leur démarche auprès des 
jeunes. L’accueil, du moins ce que j’en 
ai vu, a été favorable. .Mes réticences 
sur la langue, le vocabulaire qui par­
fois diffère entre les Parisiens et leurs 
copains du Québec, n’ont pas semblé 
les déranger vraiment. «Allez, la pas­
se, jouez pas perso ! » Le leeteur a-t-il 
saisi que « perso » est le diminutif de 
personnel? Un peu plus loin, dans le 
même livre, Max se bagarre, on s’in­
terpelle: «T’es même pas cap... ! » Ici, 
on pourrait lui répondre: «T’as pas 
rap ! » Chacun ses raccourcis.

D’ABORD LE CONTENU
Charlotte (îuérette, qui est professeu- 

re de littérature d’enfance et de jeunes­
se à la faculté des Sciences de l’Éduca­
tion de l’université Laval, estime, pour 
sa part, que « l’important, c’est d’abord 
le contenu ». Quand celui-ci est intéres­
sant. on peut toujours, à son avis, expli­
quer les mots nouveaux. Les enfants 
peuvent demander aux parents, cher­
cher dans le diction­
naire. Il y là « une ou­
verture culturelle ».

Interrogée par la 
suite, Dominique de 
Saint Mars a obser­
vé que J/ffj'sr bagarre, le dernier-né 
de la série avec Lili ne reut plus al­
ler à la piscine, est probablement ce­
lui où on trouve le plus d’argot. La rai­
son est évidente. Quand on se bat, 
qu’on est en colère, on ne pense pas au 
style. Ceci dit, l’auteure se reconnaît 
« plutôt pédagogue que vrai écrivain ». 
Elle est venue à l’écriture par la voie 
du journalisme, après des études en 
sociologie. Elncoro là, elle vous dira:

J^affaire Dutroux a relancé 
son livre «Lili a été suivie», 

qui traite de pédophilie

«C'est la vie qui m’a surtout appris 
des choses. » Et c'est vrai que depuis 
plusieurs années, elle défend la cause 
des enfants. De son travail au journal 
Aslrapi, chez Bayard Presse, elle 
tient aussi cet objectif de clarté, d’au­
tant plus important, croit-elle, qu’on 
s’adresse à des écoliers. C’est d’eux, 
«à un mètre trente du sol» que tout 
part dans cette collection. 11 en est ain­
si depuis le premier titre,/,?’// ne veut 
pas se coucher, lancé en 1992, en mê­
me temps que la maison Calligram par 
Christian et Pascale (Jallimard, la­
quelle a son siège social à Genève.

RAMPE DE LANCEMENT
Dominique de Saint Mars habite, 

quant à elle, l^aris, mais pas n’importe 
où, dans une péniche à deux pas de la 
tour Eiffel. Il en est ainsi depuis plus de 
20 ans. Ses deux fils, Arthur et Henri, y 
sont nés. Et c’est là qu’elle écrit ses his­
toires, à partir de ce que lui inspirent les 
enfants. /?’/?’ a été suivie, qui traite de 
pédophilie, est son plus grand succès 
jusqu’à maintenant. C’est l’affaire Du­
troux, en Belgique, qui a contribué à le 
lancer, trois ans après sa parution. Lun 

de ses prochains ti­
tres, Max et Lili $e 
.sont jterdus, revien­
dra un peu sur ces 
questions, «afin de 
contrecarrer, dit-el­

le. la psychose sur les abus sexuels»..
Rassurer, désamorcer les problè­

mes, amener les enfants à s’exprimer, 
à communiquer leurs peurs, « décoin­
cer des noeuds », voilà, en gros, les vi­
sées de la collection. Quant aUx 
moyens pour arriver, Dominique de 
Saint Mars résume ainsi: «l’amour, 
l’humour et les livres».

Dans ce cas-ci, il s’agit donc de BD. 
Sergi' Bloch signe les illustrations.

L Poènies pour la main gauche. Anne Hébert, Boréal (3)
3. Let vM^n^s tanïlves Françoise Dorin. Plon (3)______ _
4. La contplratlon Trevayne, Robet Ludium Robert Laffont (1)
5. La pssM du tambour, A. Perez-Reverte, Seuil (6)
6. Anima Mundl, Susanna Tamaro. Plon (2)
1. Sole, Alessandro Baricco, Albin Michel (2)
8. La chair du maître, Dany Laferrière. Lanctôt (1)
9. La trolilème jameau, Ken Follet. Robed Laffont (3)
10. Gullhem ou les enfances d’un chevalier, Maryse Rouy, Québec-Amérique (1)

OUVRAGES GÉNÉRAUX

1. Pour un Québec souverain, Jacques Parizeau. V.L.B. (1)
2. René Lévesque, héros malgré lui. Pierre Godin, Boréal (1)______
3. Michel Chartrand, les dires d’un homme de parole Fernand Foisy. Lanctôt (3)
4. Une fol partagée, Fernand Dumont. Bellarmin (2)
5. Le moine et le philosophe. J.-F Revel et J Ricard. Nil (1)

Im compilatitm de rette finte ent reaUnée grAre à ta parttrtfHitinn deit Hhratrien (tarneau, i 
tcaliherfé„ Pantoute^ (i^n^rale J>ytnça(Me^ X'nugrotM et HIntit (Rtmnumki) \
*t»e rhUp^ entre parenth^nen indique te nombre de memninen de poruf/on de t'trurre porm/j 

ten bent nettern. |

UBRAIRIE GÊhËRALE Fl
Invitation au

LANCEMENT
du roman de Lise Boivin

Jeux de 
Miroir

Parce que tout ce qui nous construit 
ne nous provient-il pas d’autrui ?

Mercredi 28 mai
U ià7 »

au Bar L’Emprise 
de l’hôtel Clarendon

57, rue Sainte-Anne 
Vieux-Québec

Pour informations:

Librairie Générale 
française

10, de la Fabrique
Tél.: 692-2442
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ELEVATOR TO HELL

Rockeurs migrateurs
Michei. Bii.odkm

Collithordtion spéciah'

■ Si les Maritimes demeurent une terre fertile pour 
le rock alternatif, les foimiations de eette ré^on 
n’ont pas la vie plus facile qu’avant. « L’été, on s’ins­
talle en Ontario pour mener nos tournées et après 
on ivvient chez nous », raconte la bassiste l\ira Whi­
te de la formation Elevator To Hell, qui se produira 
mardi au Bal du Lézard.

.Avant que la maison californienne 
p]pitaph ne connaisse son heure de 
gloire avec les Offspring, Green Day et

CINÉMAS CINÉPLEX ODÉON
lundi ou vendredi .

• U lAURtNTItN 4®*
DtsGfodlnselLelourgiKuiitMOtt MATINÉES À O.

sur toutes lepievciilolioiis ovonl t8h'

A ni ATT ^UADrCT MATINÉES El MARDIS: 2.99S
• PLACt CHARtb I adultes en soirée 5.99S
Dtt Pool et louleeonl (hotesl 529-9/45 [RfANTS/ÂGE O'OR/ÉTUOIAHTS (17 el moint): 3.49$

f CP. DE LA COLLINE f C.P. BEAUPORT
ROUTE 20 (SORTIE 31 II 831 0778 ROUTE 40 (SORTIE 320) 667-5362

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU XXJRNAL

LE FILM #1 
AU CANADA

autres Kaneid, e’était la compagnie 
Subl'op, de Seattle, qui menait le bal. 
Celle-ci avait même déjà Tait un bon 
bout de chemin avant que Nin ana ne 
se transTorme en véritable phénomè­
ne et catapulte la maison de disques 
vers des sommets inespérés. Ce 
rayonnement, curieusement, a parti­
culièrement touché les Maritimes,

Une Tloppée de groupes, tels E>ie’s 
Trip, Thru.sh Hermit, SuperTrienz et 
Sloan, a préTcré aller cogner directe­
ment à la porte de SubT’op plutôt que de 
se tourner vers Toronto, comme le veut 
la logique du shctwbusiness canadien.

Menée par Rick WTiite. Eyrie’s Trip, 
de .Moneton au Nouveau-Brunswick, 
fut la première formation canadienne 
à décrocher une entente avec la mai­
son américaine qui a vite compris 
qu’il se passait quelque chose de spé­
cial dans le coin.
Avec Halifax comme port d’attache, 

une scène alternative active s’est dé­
veloppée. Subl’op n’hésitait pas à y 
envoyer des éclaireurs pour débus­
quer les talents prometteurs.
(Troupe pliare, Erie’s Trip a dont* .ser­

vi de modèle à toute une génération. 
Cette « mission », Rick White la pour­
suit maintenant sous le nom d’Elleva-

tor Tü Hell, avix* la complieité de la bas­
siste Tara White et du batteur Mark 
Gaudet (un ex-E>ie’s Trip lui aussi).

Mais, malgré l’explosion de la scène 
alternative, la situation n’a guère évo­
lué pour eette myriade de formations. 
Halifax demeure toujours LE point 
d’attraction.

LE 26 JBRUCE WILLIS

LE CINQUIEME 
ÉLÉMENT À 21 H

fviiLsiON HlAKCAisi Dt THE FIFTH ELEMENT
COlUMtlA v 
PiCTunrs ± presence

Direction muticaM 
•t •rran9«m«nts

DAVID PALMER

l ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE TROIS-flIVIÊIIES
NATALIE CHOQUETTE 
BRUNO PELLETIER 
MARIE-DENISE PELLETIER 
CHOEUR DE 60 PERSONNES

CHEZ
ARCHAMBAULT

LE 26 JUIN 1997 A 21 H 
AU théâtre du parc CHAMPLAIN 
A TROIS-RIVIÈRES
Billats : plaças assisas 35,00 $, 25,00 $, 20,00 $ 

plaças ilabout 15,00 $

C1UA550

qiiEWCHOSf
A

SURVÉCU

Blliats an vanta A la blllattariada la salla J.-Antonio-ThompscMi C*

Achats télAphonlquas : (S19) 3BO-9T37

eiK9T<iuiEf5âTiiai3Tiuai»BMiii«!isn
sae Stf «la "ïii'iH une m sbemb

^ ^ ^ .CT33 "TSUIlIiSiU "IIP

« Il n’y a pas que la musique celtique 
dans les Maritimes... mais si l’on sort 
d’Halifax, il n’y a pas beaucoup d’en­
droits pour se produire. C’est très dif­
ficile. Tous les groupes doivent être 
constamment sur la route s’ils veulent 
jouer et se développer», raconte Tara 
White.

l,a musicienne s’empresse d’ajouter 
qu’il n’est pas question pour autant 
que le groupe s’exile à Toronto.

I.e trio préfère faire la navette et 
continuer à vivre et à enregistrer dans 
son coin de pays. Et puis, souligne 
White, le fait de se retrouver eon.stam- 
ment sur la route a grandement con­
tribué à élargir l’audience d’Elevator 
To Hell. «À chaque fois que l’on passe 
dans une ville il y a de plus en plus de 
monde », constate-t-elle.

.Après avoir sillonné le Canada, les 
musiciens s’accorderont une petite 
pause en juillet pour mieux reprendre 
le collier en août. Le groupe présente­
ra alors un nouveau CD, qui a pour ti­
tre AVr/Wo/w/Z/V/Z/o/L Le premier vé­
ritable disque d’Elevator... puisque 
Parts l-:i paru l’an­
née dernière était 
plus une collection 
de maquettes réali­
sées par Rick White 
au lendemain de la 
dissolution d’Eric’s 
Trip qu’un véritable disque de grou- 
pe.

«C’est plus un travail d’équipe que 
pour Parts 1-H. I.es tournées nous ont 
aidés à définir le son et l’identité du 
groupe. Ça se sent à l’écoute A'Eerie- 
coitsilintioii. »

La scène alterna­
tive vit peut-être 
ses beaux jours 

dans les 
Maritimes, mais 

ses artisans 
doU'ent encore 

prendre la route 
vers Toronto pour 

se développer.
* L’été, on s’instal­

le en Ontario 
pour mener nos 
tournées et après 
on revient chez 

nous », raconte la 
bassiste Ihra 

White, qui forme 
le groupe Elevator 

To Hell en com­
pagnie des deux 

ex-Eric’s Trip, 
Rick White et 
Mark Gaudet.

«Il n’y a pas que__
la musique celtique dans 

les Maritimes»

Donnez du sang. Le plus beau des cadeaux.
Info-Collecte

A L’AFFICHE!
CINÉPLEX 00€0N

PUCE CHAREST ✓ ^ ,
CINEPLEX ODEON

LE LAURENTIEN ✓
1 cïnEma lumière 

STEMARIE DEBEAUCE^
CINEMA LIDO

RIMOUSKI ✓
LES PIVXHENACfS DE LEVIS

CINEMA LiOO ✓
CINt- CENTRE

BAIE-COMEAU ✓ j
CINÉ-PARC

DE LA COLLINE

CINEMA PIGALLE
THETFORD MINES ✓

CINEMA ST.GEORGES
SUEORGES DE BEAUCE ✓
r CINÉ CENTRE

SEPT-ILES ✓
CINE-PARC

BEAUPORT
2efilm «U cine-parc; MENTEUR MENTEUR 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

Croix-Rouge
canadienne

« OI ✓ SON DIGITAL FAMOUS PLAYERS
STE-FOYv

CINEPLEX ODEON
LE LAURENTIEN ✓

m S

Jeudi 3 iuillet 20 h 
Colieâe de Québec
Commande» téléphoniques: 
691-7211
Ext.: 1-800-900-SHOW ,

Billetech

(418) 650-7230 / 1 800 761-6610

avec lnvlté»»spéclal

Dimanche 15 juin, 19 h
Agora Vieux-Port

Sièges réservés: (x
( «(mmandes téléphoniques: 691-7211 

Ext.: 1.800-900-SHOW

LE PALMARÈS

FRANCOPHONE
1. Cap enraflé Zachary Richard ( 1)
2. Les grands moments 

Michel Sardou (5)
3. Murmures d’histoires 

Claire Pelletier {2
4. Le DOme Jean Leloup (-)
5. Second Coltret J.-P. Ferland (3)

ANGLOPHONE
1. Middle 01 Nowhere Hanson (1)
2. Lie To Me Jonny Lang (4)
3. Gowan au Québec 

Lawrence Gowan (3)
^ Ultra Depeche Mode (2)_____
5. Spice Spice Girls (-)

f> palmnrfH rrftrlr la position dff disqu»» 
ramparts rl rassrllrs 1rs plus rrndus rhrz 
Arrhamhaull llrujc Qut^hrr, rur St-.lran, à 
(Jurhrr rt Uusiqur Arrhamhaull dr Plarr 
Str f'ny, a Satntr-f'ny.

*l.r rhiffl-r rntrr parrnthrsrs tndiqiir la 
position nrruprr à la parution prrrédrnlr.

Lis CINEMAS

piilelecliI
mm ! ««miitadi.

En matinée
FAMOUS V $ SAMEDI Ef DIMANCHE
PLAYERS RFP9ESFNTATIONS AVANT 1 8h00

2GALERIES DELA
5401 boul ."ies Golenes 628

LA FÊTE DES PÈRES (G) 13h10. 13040, 15h30 15h55 
19*1 19ti30 21h15. 211)45
PANNE FATALE (13.) 121)50. 13020. 14055. 15025 170, 
17030. 19010.19035 21025, 21055 
AUSTIN POWERS vl (G) 130.150. 170,190. 21010 
AUSTIN POWERSvot (G) 13015, 15015.17015. 19015. 
21020
JERRY MAGUIRE vt |G| 190. 21040 
AOOICTEO TO LOVE (G) 13030, 1«0 19025. 21040 
BREAKDOWN (13.) 13010.15015. 17020.19020. 210» 
ANACONOAvl (13.) 17020, 19020.21035 
LE SAINT (Q) 130» 16010 190. 210»
OE JUNGLE EN JUNGLE (Gi 130.15010
ROMY AND MICHELE'S HIOH SCHOOL.. (0) 19010
21015
LES GUERRIERS DE LA VERTU (0)13020 15040 
LES CHATS NE DANSENT PAS (G) 13010. 14055 16040

2500 boul laurier 
656 0592

LE MONDE PERDU: JURASSIC PARK (13.) 10040 
13015. 160. 190. 21045 lun m*i {«U 190. 21045 mw 
13015 160 190, 21045
THE LOST WORLD JURASSIC PARK (13.) 110. 13040 
18025 19020 22010, lun irm. itu 19020 22010. m»{ 
13040 16025 19020 22010
LE CMOWÈME ÉLÉMENT (13.) 11010. 13055 16035 
19010. 21055 lun nwi . Ru 19010. 21055, m»r 13055 
16035.19010, 21055

LE Monde Perdu
JURASSIC PARK

» I liffrchc »n vertron fmnciHM Ft en ver»ton o »nqlAi»F

au cinéma STE-FOY
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Green Day en studio

G
rt*i*n Day est pK‘seiiteiiient eii 
studi<» pour reiire0stn*nient dt* 
K(m pnH-huin album, qui dt*- 
vTait sortir à I'auttaime. II s’a^jit d’un 

rt'tour hâtif devant les eoiis«)les pour 
Millie ./(a> el st‘s eopaiiis, dont le der­
nier Cl) n’a pas fjLuiéré autant d’en­
thousiasme queen 1994. (K’)

SIMN-MILLER

Entente à l’amiable
a bière ne sera pas tn)p amère 
pour Spin l)(K-tors; le jjroupt* 
s’e.st entendu ees derniers jours

avw .Miller Mrewinjî. qu’un tribunal 
venait d’oblij^'r à payer des dn>its. 
Spin Ua-tors aivusait .Miller d’a\oir 
utilisé dans une pub un air presque 
idmitique a Ttvit l^iuces, sans payer 
de rialevanit's au >n-oupt‘. CavtK'al de 
Spin Dca-turs a dit vouloir demander 
1 l,5millionsS en dommat»i*s. (.\I*)

Caballé « and 
friends... »

La soprano eatalane Montserrat 
Caballè a laneé eelte semaine 
un di.sque de duos avw 14 ar­
tistes de r<H‘k. dont l’ex-ehanteur d’I- 

ron .Maiden, Mruee Diekinson, le Fran­
çais ,J<»hnny Halliday ou le défunt

Freddie .Mereury. «I.a musique na-k et 
pop me fait sentir plus libre que 
i’opera ear uvi*c elle, on peut dire tr 
qu’on pt‘nsi‘ sans devoir se plier a des 
normes», a dwlaré .Montserrat Ca­
ballé, lors de la présentatUm du'Ami- 
yos /Mira ttnUi ta rida iAaii.s /jaur 
toute ta rie). L’album c-omprirnd no- 
tatnment une version elassique de Bo­
hemian Jiha/jsinty de Queen, inter­
prétée par Diekinson. et une oeuvre 
de V’angelis, qui ehanle jjour la prt*- 
mière fois. Le disque, qui vient de sor­
tir en Europe, sera suivi à l’automne 
d’une nouvelle version spéeialement 
destini'e au publii- amérieain, avw la 
participation d’autres artistes. Mont­
serrat Caballé a\’ait, il y a dix ans, 
laneé un disque en eollaboration avt*e 
Freddie .Mereuiy où apparaissait la

IVERTISSEM ENTS

ehan.s«>n Hareetona, di'venue l’hymne 
des Jeux de Hareidone en lt)92 (AF'F)

U2 dans le trafic

D
es autoroutes du .Montana ont 
pris une dimension na-k, avw 
la prést'iut' de l’2 sur et'rlains 
tronçons, maiMi et meren*di. pour le 

tourna}?* d’un clip, 'l’oul en jjf'iiant la 
eireulation, la fermelun* des Interstate 
70, 070 et 35 a attiré* une fH'ande foule. 
l\)ur le maire de Kansas City, le choix 
des Irlandais est une aubaine pour la 
ré*},non. «Ia*ur vidé>o va mettre en va­
leur notrt* industrie du film J'espé're 
que le publie t*omprendra que la ei*ois- 
saiKx* s’tu*<.*ompa}?ie parfois de pt*tits 
inconvénients. » (Al’)

McCartney
expose

L
9i*x-Meatles Faul McCartney va 

exposer l’an prochain 70 de 
I ses peintures à Sicfïcn, dans 
l’ouest de l’.Mlematnu*. Le responsa­

ble de révénement, qui prépare 
depuis deux ans cette expo, a indi­
qué avoir pris contact avec le musi­
cien après avoir lu dans un maga/.i- 
ne qu’il avait un Harare plein de toi­
les. « Il comprend la peinture comme 
un processus, souvent il suit le 
cours spontané des couleurs», a 
précisé le responsable, selon qui les 
toiles du musicien ne s’inscrivent 
pas dans un style précis. (.AFP)

SBÏÛQS
Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à l'aide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres.
2- Chaque élément d'un indice doit être placé dans 

une des cinq cases de sa rangée
3- Les éléments d'un indice doivent être placés 

dans des colonnes voisines
4- 11 ne peut y avoir qu'un seul chiffre et qu’une 

seule lettre par colonne.
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice

FAÇON DE JOUER
• Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l'indice qui 

contient le 1 (exemple C-1 ) et placez l'autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1.

• Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chiffre 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la grille (exemple 4-C).

• Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d'un « X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément.

• Attention! DEDUCTO n'est pas un jeu de hasard. Avant
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu'il n'existe aucune autre possibilité

J«u #1746

J«u #1745

Exemple d'un jeu solutionné
cnnni nsR

Rongées

Ilx* C esl dans la rangée des C 
l.c 1 est dans la rangée des 1

Colonnes voisines
j La lettre C et le chiffre 
I dans des colonnes voisines

I____
L’ 1 sont 
isines y

GRILLE DE JEU

I / X X X
2 / 2 X X &
3 A X X X 3
4 X 4 X >
5 L X X 5 X
A Aj X X X X
B X B X X
Zï X X

D X X X D X
E A X X X E

II n'y a pas d'ordre dans 
ta combinaison d'un mdiee
C-1 * 1 -C

Pujsqu'aueun indice ne 
contient la lettre A on doit 
trouver sa position par 
déduction à l'aide des autres 
indices

CITTmm
I 1 AJA

2 X 1 ?
T

3 X 5
1

4 X Ij r ^
i

5 X 1
----- 1 j |

A j

B

C
1

D !1
E

! 1

J r

1 1

ppiM»

1
! J

ilü'lHTI

l'i w 3303
1 1 X X X X X X A.
2 X
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8
A

jX

B

C

O

E

F

G

H

i'IlHECa

Chiffres

Lettres

La solution ne contient qu'un 
seul chiffre et qu'une seule 
lettre par colonne Informations/commentaires: (418) 650-4966

Solutions dans les Annonces Classées.

HOROSCOPE DELA»! 88 LETTRES ET MOIS DE TEÎEc Édlmédl» In
NO 40 MOTS CROISES 6 Edimédii (ne.

SOI’HIK RoLINK

SEMAINE DU 25 AU 31 MAI 1997

BtUER
(21 mars-20 avril)

Le climat de la semaine peut paraître un peu 
instable, avec à la clé une rencontre du type 
coup de foudre Soyez vigilants financiè­
rement, attention aux dépenses inconsidé­
rées! Né entre le 6 et le 13, tout favorise votre 
épanouissement personnel et vous savez 
vous servir de votre charme pour obtenir ce 
que vous voulez

nuRuu
(21 avril-21 mai)

La journée du 28 s’annonce très contrastée, 
d'un côté tout va bien, vous avez de la 
chance, vos relations sociales sont au beau 
fixe, et — coup de tonnerre dans le ciel bleu— 
vous tombe dessus une rencontre sentimen­
tale qui vient mettre désordre et inconfort! Si 
vous êtes né entre le 29 avril et le 5 mai les 
activités intellectuelles vous tenteront

GËMUin
(22 mai-21 juin)

Les Gémeaux de la deuxième moitié du signe 
ont la visite de Vénus ce qui crée un climat 
propice aux sentiments et aux plaisirs. 
Cependant pour tous, évitez les discussions le 
25, vous êtes irritable, vous coupez la parole 
et vous risquez de trop en dire, ce qui pourrait 
se solder par un échec ou une brouille avec un 
ami

ClUICER
(22 juin-23 juillet)

Une idée qui vous vient le 26 pourrait se 
concrétiser le 28 Les natifs de la première 
semaine de juillet fourmillent d’idées et se 
montrent curieux de tout, toutes les nouvelles 
opportunités leur paraissent bonnes à 
prendre Ceux qui sont du 14 et du 15 piaffent 
d'envie de bouger et d'agir

LION
(24 juillei-23 août)

Vous voilà confronté à la nécessité de laisser 
derrière vous, quelque chose ou quelqu'un 
Peut-être devrez vous apprendre à laisser de 
côté votre autorité (le 25 et le 26) De toute 
façon cette situation vous met dans un climat 
d'anxiété et de mal-être Pourquoi ne pas 
envisager un petit bilan de santé ?

WEKf
(24 août-23 septembre)

Ne soyez pas trop rigide dans vos relations, 
vous êtes tenté, surtout autour du 25, 
d'imposer votre point de vue et de vouloir dire 
la vérité (qui n'est pas toujours bonne à dire'), 
cela jjeut tâcher' Les natifs de la première 
semairre de septembre voient leurs dépla­
cements favorisés et font de nombreuses 
rencontroô

BALANCE
(24 septembre-23 octobre)

Le climat affectif n'est pas de tout repos, des 
tiraillements et un certain désordre carac­
térisent la journée du 28; en revanche ce 
même jour il semble bien que la chance vous 
accompagne, vous aurez du succès dans vos 
démarches, vos capacités seront reconnues 
et cela peut s’assortir d'un gain financier.

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Une semaine agitée pour tous les natifs, votre 
vieux tond d'angoisse se réveille, vous voyez 
tout en noir (le 25 et (e 26), si bien que votre 
agressivité envers les êtres chers se réveille 
(le 28). Les natifs de la première semaine de 
novembre vont laisser s’exprimer leur humour 
noir dans des réflexions parfois acerbes.

SAGITTAIRE
(23 novembre-22 décembre)

Les sentiments sont la grande question de la 
semaine, mais tout le monde n’est pas logé à 
la même enseigne! C'est un peu le régime en 
dents de scie, un jour tout va bien, le 
lendemain rien ne va plus! Né entre le 9 et le 
16, c’est plutôt frustrant! mais la journée du 28 
vient apaiser les tensions.

CAPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Vous êtes bien lotis cette semaine, le moral 
est bon Vous conjuguez une remarquable 
énergie avec la capacité de vous exprimer et 
de taire passer vos idées Vous saurez user 
de votre charme discret et patient pour servir 
vos sentiments Les natifs de la première 
semaine de janvier seront très sollicités.

VERSEAU
(21 janvier-18 lévrier)

Il y a danger de disputes surtout avec des 
membres de la famille, mais cela ne vous 
affectera pas trop; en effet vous vous 
tournerez résolument vers vos amis ou vos 
amours auprès de qui vous trouverez un 
accueil chaleureux Cela vous donnera 
l'occasion de faire la tête (surtout né entre le 6 
et le 13 janvier).

POISSONS
(19 lévrler-20 mars)

Les satisfactions viendront de rencontres 
agréables, toutefois les natifs du 1er décan 
ont tendance à en faire trop, attention à la 
surerKhére, surtout le 26. vous risquez de ne 
plus savoir vous arrêter 2ème décan vous 
vivez mal vos relations affectives, elles sont 
trop ou trop peu. mais pas comme vous 
voudriez'

André Davicnon

Lu dans un sens, c’est un mauvais cheval; dans l’autre, ça veut 
dire croissance = ROSSE et ESSOR. Lu dans un sens, ça veut 
dire préjudice; dans l’autre, c’est une allure équestre. Quels 
sont ces mots-miroirs de 4 lettres?

-1-

I- PYRAMIDE - Répondez à la première définition (mot d’une 
lettre), ajoutez une seconde lettre pour former un mot en 
réponse à la seconde définition (mot de deux lettres), et ainsi 
de suite...

MARQUE LE PLURIEL 
RÉUSSIT EXCELLEMMENT 
PILLAGE 
ALVÉOLE
CQpÈpCC

TYPE D'IGNORANCE
CÂLINA
SQUELETTE

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

-1- -2-

____ ZELLE ____ ÇON
ESPA________  G______DIR

MA _ _ E ÉC____
RA _ I _  COEUR

A IS F_____GE

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille;

Lii.iank Chrétikn

HORIZONTALEMENT
1 - Produit un bénéfice -

Police militarisée du parti 
nazi.

2 - Eau de toilette - Miroir.

3 - Une langue - Troll -
Voucher.

4 - Masse de pierre très dure
- Il trahit sa patrie.

5 - Troc - V. de Grande-
Bretagne sur la Tamise.

6 - Héros du Déluge -
Vagabonder - Molybdène

7 - Elle contient l’eau ou le
vin de la messe - Erbium.

8 - Éduqua - Indium.

9 - Corps de tout blason
(hérald.) - Renouvela.

10- Quatre - Règle - Confor­
me à la loi.

11 - C’est une abeille.

12- Mouche ressemblant à 
une guêpe - Maison de 
campagne, en Provence.

VERTICALEMENT
1 - Gros crin de soie - Colère.

2 - Démodé - Monnaie de la
Bulgarie.

3 - Do - Trois-mâts de la
Méditerranée - Six.

SOLUTION DU PROBLEME NO 39

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

iIeIr

eIlIe

s|i|v

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

M O
R 1 C
U L U
C O R

Problème:
CAROTTE. MIETTE, 
PAIX, PARER, PAVOT, 
RAVE.

Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées
10
11

12

4 - Poil des paupières -
Luettes.

5 - Pivotera - Obtiennent.

6 - Incorporé - Prénom fém.

7 - Stagnation - Pron. Pers.

8 - Qui a les qualités du feu -
Crabe comestible.

9 - Art. esp. - Administré -
Utile au golf.

10 - Averse violente et abon­
dante - Titre donné aux 
princesses indiennes.

11 - Perte de la vision dans
une zone limitée du 
champ visuel - Effleura.

12- Monnaie d'Extrême- 
Orient - Habituelles.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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NOUVELLE-FRANCE: LA GRANDE AVENTUREun

Le grand espoir déçu
La carte de l’Amérique aurait été bien changée si la belle 

Marie-Barbe avait dit oui à l’intendant Talon
■ Il fait Tunanimité aux yeux de l’Histoire. C’est rare. L’intendant Talon, hier comme aujourd’hui, apparaît 
comme l’administrateur le plus compétent et le plus honnête de la Nouvelle-France. S’il avait eu la santé, les 
moyens de ses projets et le soutien de Louis XIV, il aurait fait de la jeune colonie française un grand pays aux 
frontières élargies à la longueur et à la largeur de l’Amérique du Nord. Ce qu’on sait peu, c’est que si une veu­
ve du pays, prénommée Marie-Barbe, avait répondu à ses avances, tout aurait été possible.

D
ès son arrivée en 1665, Jean Talon 
identifie le problème majeur de la co­
lonie: un peuplement anémique. La 
Nouvelle-France, qui revendique la 
possession de la moitié des Améri­
ques, compte à peine 4000 habitants.

La population de la Nouvelle-Angleterre, pour sa 
part, dépasse les 120 000 colons.

L’intendant décide de prendre les grands moyens.
Il peut compter, pour une fois, sur la complicité de 
Colbert, le superministre de Louis XIV.

Au cours des années 1666 et 1667, les colons dissé­
minés entre Montréal et Québec ont la surprise de 
leur vie. Ils voient arriver chez eux, à l’improviste, 
l’intendant du roi. Talon frappe à leur porte, demande la per­

mission d’entrer, s’assoit à leur table et s’infor­
me de tous et de chacun.
Jean Talon organise le premier recensement au 

Canada. D met la main à la pâte. Il veut s’informer 
de visu de l’état exact de la colonie. Il veut obtenir 
ses informations de la bouche même des premiers 
habitants. En un mot, il veut savoir ce que ça man­
ge en hiver un colon de la NouveUe-France.

Les mesures énergiques qu’il prendra par la sui­
te pour peupler de toute urgence le pays doivent 
tout à ces visites chez l’habitant.

En présentant le résultat du recensement à Colbert, 'Talon 
écrit : «J’aurais passé dans toutes les maisons et toutes les ca­
banes de ce qui est sur le fleuve, si ma santé me l’avait per­
mise... »

LE PREMIER RECENSEMENT
Un premier recensement incomplet mais révélateur mon­

tre que la ville de Québec compte 555 habitants ; la Côte -de 
-Beaupré est la plus peuplée avec 678 ; Beauport, 172 ; Tîle 
d’Orléans, 471 ; Sillery. 217 ; Montréal, 584 ; et Trois-Riviè­
res, 461. La population totale s’élève à 3418 habitants. Le reMSt 
censément complété fera passer ce nombre à 4000 habitants.

Cette population, en plus d’être peu nombreuse, est remar­
quablement jeune; 40% des gens ont moins de 14 ans ; 73%, 
moins de 29 ans ; et un peu moins de 2% sont âgés de plus de 
60 ans. Le recensement fait aussi apparaître un fait brutal : 
la colonie manque cruellement de femmes.

Ce qui frappe le plus le ministre Colbert, c’est que 1568 
personnes seulement sont en état de porter les ar­
mes et que les terres défrichées et cultivées ne 
dépassent pas de beaucoup 11000 ar- 
pents. ^

L’intendant a des idées bien ar- 
rêtées pour peupler rapide- ' 
ment le pays. Il pense à l’immi­
gration massive d’engagés et 
de filles à marier, et à des 
pressions sur les soldats du 
régiment de Carignan-Saliè- 
res pour qu’ils s’établissent 
ici. Il pense aussi et surtout à 
rendre les mariages obligatoi­
res sous peine d’amendes, tout 
en encourageant fortement les nais­
sances. Aussitôt, il passe aux actes.

C’est ainsi qu’à partir du 5 avril 1669, les pères de famille 
doivent payer une amende en argent s’ils ne marient pas 
leurs enfants, à Tâge 20 ans pour les garçons et de 16 ans 
pour les filles.

Il y a avantage à obéir. Les garçons de 20 ans et moins et les 
filles de 16 ans et moins reçoivent, chacun et chacune, le jour 

des noces, la somme de 20 livres, ce qu’on appelle « le 
présent du roi».
Les célibataires endurcis reçoivent des mises en 

demeure musclées stipulant qu’ils devront se marier 
dans l’année ou 15 jours après l’arrivée des « filles 

du roi». Ceux qui branlent dans le manche per­
dent leur droit de chasse, de pêche et de traite 

avec les Indiens.
Talon va encore plus loin. II établit le pre­

mier système d’allocations familiales ; 
300 livres par an pour les familles de 

10 enfants et 400 livTes pour celles 
de 12 enfants. Une petite fortune.
Iæs mesures incitatives de l’inten­
dant marchent si bien qu’en 1673, 

quatre ans plus tard donc, la 
'I^e^vlatlon de la colonie 

iq>proche les 7000 habi­
tants. C’est presque le 
double.

Louis-Guy
Lemieux
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LE GRAND AMOUR DE TALON

Le plus amusant dans toute cette affaire, c’est 
que Jean Talon est lui-même célibataire. Il est 
amoureux d’une femme inaccessible. Cette fem­
me n’est pas n’importe qui. Elle s’appelle Marie- 
Barbe de Boullongne. Elle est la veuve de l’an­
cien gouverneur Louis d'Ailleboust. Elle a 48 
ans. Les historiens la décrivent comme petite de 
taille, timide et très pieuse.
La passion de Talon pour Marie-Barbe 
doit affronter deux obstacles insur­
montables. Il y a un autre soupirant 
sur les rangs. Il n’est pas n’impor­

te qui lui non plus. 11 s’appelle Rémy de 
Courcelle. Il est gouverneur de la Nouvel­
le-France. Cette rivalité amoureuse 
pourrait bien expliquer les nombreuses 
querelles administratives 
qui ont opposé l’inten­
dant et le gouverneur.

Les amoureux transis 
seront repoussés tous 
les deux. Marie-Barbe 
a trouvé un époux 
plus puissant enco-
m- raajh.jRlla. 1-------u
veut deve­

nir reli­
gieuse. Elle veut 
consacrer sa vie au ser­
vice de Dieu et des pauvres de la colonie. C’est ce 
qu’elle fera. 'Talon et Courcelle mourront tous les deux céli­
bataires.

On peut raisonnablement penser que Jean Talon serait de­
meuré au pays si la belle Marie-Barbe lui avait dit oui. Alors 
là, mes aïeux, la carte de l’Amérique en aurait été 
changée.

DES CHEVAUX ET DE LA BIERE

«Depuis quH est ici en 
quaité (Tmtendairt, le pays 

plus fait et les affaires 
ont plus avancé qu'eWes
n'avaient fait depuis que 
les Français y habitent» 

Marie de rincamation

L’intendant du roi n’occupera sa fonction en 
Nouvelle-France que durant cinq ans et demi, en 
tout et pour tout, entre 1665 et 1672, au cours de 
deux mandats. Pourtant son bilan est fulgurant.

Dès 1669, Talon profite de son retour à Paris 
pour mousser les affaires de la colonie. Il réussit 
à obtenir la liberté du commerce pour le Canada 
et une réglementation sur les droits d’entrée de la 
morue et du charbon canadien.

Son enthousiasme pour la colonie est communicatif. Col­
bert lui accorde 2(K) 000 livres pour permettre l’envoi en Nou­
velle-France de 150 « filles du roi », de six compagnies de 50 
soldats et de plus de 30 officiers et gentilshommes. Il achète, 
toujours pour la colonie, des chevaux et des moutons. Bien­
tôt arriveront aussi par dizaines des boeufs, des vaches et 
des cochons.

Pour faciliter l’installation des colons et mieux garantir 
leur sécurité. Talon expérimente une nou­
velle forme de village où les habitations 
sont regroupées autour d’un point central, 
les terres s’étirant ensuite comme des 
pointes de tarte. Ia; trait carré de Charles- 
bourg en est un bel exemple.
Il concède des dizaines de seigneuries aux 
plus méritants et aux plus vaillants. Il en­
courage la culture du lin et du chanvre. Il 
installe des tanneries. Il met sur pied, près 
de Québec, un chantier naval. Il pousse les 
explorateurs vers l’ouest, le sud et le nord 
de l’Amérique pour prendre possession du 
territoire au nom de la France.

En somme, l’intendant 'Talon est partout et pense à tout. 
Il vise non seulement Tautosuffisancc mais aussi une 

production locale assez forte pour pouvoir exporter. 
''' La brasserie qu’il construit, en 1668, est un bel 

exemple de réussite commerciale, 
l/cs importations de spiritueux venant de la 

métropole et des Antilles coûte 100 000 livres 
annuellement. Talon décide de répondre sur

Talon
n'occupera sa 
fonction que 
durant cinq 
ans et demi 
et son bilan 
est fulgurant

place aux besoins d’une colonie qui fait une consommation 
d’alcool effrénée. La fabrication de bière artisanale est tolé­
rée, mais pour usage domestique seulement. Il obtient du 
Conseil souverain une sorte d'embargo sur les importations 

de boissons alcoolisées.
Bientôt, la brasserie Talon produit annuellement 
4000 barriques. I..a moitié est pour consommation 
locale. Il peut exporter le reste aux Antilles.
UN BILAN IMPRESSIONNANT 
L’historien André Vachon résume ainsi les réalisa­
tions de l’intendant du roi qui a tran.sformé le visa­
ge de la Nouvelle-France.
« D’une colonie axée uniquement sur une agricul­
ture de subsistance et sur la traite des fourrures, 
il commença de faire un pays industriel et com­
mercial ; à une population trop faible, il apporta 
le nombre ; à une société embryonnaire et mal 

équilibrée encore, il assura Tordre et la justice ; à une Nou­
velle-France aux frontières trop étroites, il donna les di­
mensions d’un empire ; en un mot, il jeta en Amérique les 
bases de ce « grand Royaume » dont il avait rêvé dès le pre­
mier jour...

Talon demande son rappel en France pour raison de san­
té et pour pouvoir s’occuper des affaires de sa famille.

Après le premier mandat de deux ans, Marie de l’Incarna­
tion écrit; « Depuis qu’il est ici en qualité d’in­
tendant, le pays s’est plus fait et les affaires ont 
plus avancé qu’elles n’avaient fait depuis que 
les Français y habitaient... »

Au moment de son départ définitif en 1772, le 
Canada est devenu un Immense chantier. 'Talon 
a mis les habitants de la Nouvelle-France au 
travail. Pour la première fols, le pays regarde 
l’avenir avec confiance.

L’euphorie sera de courte durée. Louis XIV 
tarde trois ans avant de nommer un nouvel in­
tendant. Une fois de plus, la France se désinté­
resse de sa colonie en Amérique. Tout ce que Talon avait 
fait sera défait ou presque.

En quittant Québec, Talon croise Frontenac qui y arrive. 
Il y a de quoi être inquiet, l^e nouveau g«)uverneur est plus 
le chef d’une bande de trafiquants qu’un administrateur.

(Sources; le dictionnaire biographique du Canada ; Aos 
Rnrines; Le Horént LJxj)rr.s,s ; Histoire fmpitlnire du Que- 
her.). 

(I.4I semaine prochaine; FYnntenac, un héros fabriqué).

La colonie 
compte 4000 

habitants et la 
Nouvelle' 

Angleterre 
dépasse les 

120000


